
UNE FIÈVRE BRULANTE 

COMÉDIE-VAUDEVILLE EN TROIS ACTES 

PAR 

Ma MÈLESVILLE 

REPRÉSENTÉE PODR LA PREMIERE POIS, A PARI», SLR LE THEATRE DU PALAIS-ROTAL , Lt S MARS 1847. 



D1ST1UBUTZOV DE DA PIÈCE. 


RICHARD TRF..MBI.AY, d« Lyon. MM. R.tbl. 

LE COMTRDE RENARDOrF, illploRjwe (00 •»»). . . . GiuMor. 
ATALANTK, COMTESSE DE RRNARDOFF, •actane 

iJ»nieu«- |4ôan«) . M*** Motrrnc. 

ARMANT! N P. DESRÜCHES, 1a «sur, jeûna mare. . . . Lambert. 


FLORENTINE, jeune flnuriitn M ** 4 Audi. 

JENNY, id. Joiwtr*. 

PA MÊLA, id. . Fimii. 

M** PIQUET, poftttre Ravel. 


DounTiqcu, Intitm, Hommes «t Fnmn. 




ACTE L 

Le théAlre représente un petit salon de garçon. Porte, à «fauche do pu- | 
blic, dormant sur rantichainbrc. Porte, a droite du public, conduisant 
à la chambre .1 coucher de Richard. Au fond, une fenêtre, laissant voir 
les maisons de l’autre côte de la rue. Meubles déganta. 


SCÈNE x. 

■ADA9B piqubt, itule, époussetant les meubles. 

Hé! vile... dépêchons-nous l... que l'appartement soyc finite, 
teant qu’il ne s'éveille! Cet homme-là me lait des peurs quand il 
•'y met! Dieu! quel ours mal léché!... 

Air : f'auderilte i* r Apothicaire . 

De tous les garçons du quartier 
Je suis la femme de ménage... 

Je balaye et frott’ l'escalier 


Du premier au dernier étage!... 

Mais quoiqu’on tir' l’ cordon, miment, 

Jamais un homme, sur mon Ame, 

Me doit oublier un instant 

( Avec dignité et se redressant.) 

Qu'une portière est une femme I 
(On frappe à gauche.) Qui vient là?... Son bouler ou son tail- 
leur I... Entrez!... (La parte de -gauche s'ouvre.) 

BCÈn XL 

MADAME FIQDET, FLORENTINE, JENNY. PAMÉLA*. 

florentine, à scs compagnes. 

C'est moi qui porte la parole !... 

MADAME PIQUBT. 

Je ne me trompe pas!... les demoiselles floristes du magasin 
en face!... 

FLORENTINE, avec aplomb. 

Nous-mêmes, madame Fiquel! 

JENNY. 

F.n personnes naturelles... (Elle remonte.) 

FAVftLA, d’un air prude. 

Qui ne nous présentons qu’en tremblant... chez un garçon!... 
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FLORENTINE. 

Pourquoi donc trembler?... de jolies figures sont bien reçue* 
partout... 

MADAME FIQDET. 

Qui est-ce qui vous amène? 

JENNY. 

Voilà, mam' Fiquef... 

p au Cl a, minaudant. 

Quoiqu'il en coûte à notre pudeur... 

' FLORENTINE. 

Silence!... vous m'avez chargée d’étre V orateur! (A madame 
Fiquel.) Et d'abord, votre locataire, M. Richard, est sorti, ne-si- 
ce pas? 

madame piquet, montrant la porte d droite. 

Du tout... il dort encore. 

pam Cl a. foutant sortir. 

Ob! Dieul... nous trouver près d'ua homme... qui som- 
meille !... 

jennt, la retenant. 

Eh! ben, puisqu'il dort... il ne nous mangera pas!... 

FLORENTINE. 

Elle a raison, la petite!... {Haïssant la toir.) Seulement, bais- 
sons l'organe... et dépêchons-nous de preudre nos renseigne- 
ments. 

MADAME PIQUET. 

Vos renseignements? 

FLORENTINE. 

Voici le (ait. L’Adonis qui ronde, ici près... passe 6a vie A 
celle fenêtre... (Montrant la fenêtre en face.) Nous Je voyons... 

paméla. 

Pousser des soupirs... 

JENNY. 

Lancer des regards... 

FLORENTIN B. 

A quelle adresse?... voila ce qui nous intrigue !... il y a 6iv 
étages dans notre maison!... A la vérité les deux derniers sont 
vacants... et le quatrième n'est pas occupe !... mais nu rez-de- 
chaussée, magasin de Heurs artificielles... (D'un air modeste .) 
orne d'une foule d’autres fleuri. 1... 

madame piquet, avec ironie. 

Non moins artificielles!... 

jenny. 

C'est nous!... 

madame piquet. 

C’est ce que je voulais dire... 

FLORENTINE, souriant. 

Est-elle emporte-pièce, relie madame Piquet !... ( A part.) Pau. 1 
que son mari est cordonnier t... {liant.) Au premier nous avons 
là comtesse russe... madame de ItcnardoCT... une vieille fort » i.Ji- 
culc !... Au second, un maître d’anglais avec quatre perroquets... 
en guise d’élèves!.. Au troisième, l'appartemetit de madame P.il- 
chouli, la maîtresse du magasin... et les salons d’cipOsiUou, pour 
les fleurs I... 

MADAME PIQUET. 

Eh bien? 

FLORENTINE. 

Eh bien... il est clair que les soupirs du berger Piris ne 
peuvent s’adresser ni à la vieille, ni aux perroquets!... et qu’ils 
no concernent que nous!... 


MADAME PIQUET. 

Ce tf est personne ! 

FLORENT INé. 

Qu’est-ce que vous dites? 

madame FtQUET, baissant la voix. 

Que M. Richard Tremblay... mon estimable locataire, avec ses 
>iiigt«cinq ans, et scs vingt mille livres de rente... est irirn le 
plus grand animal!... un bounu, un liuumtc féroce... qui ne 
peut souffrir le beau sete! ... Si vous su»ie/ comme il me imite ! 
florentine, ta regardant. 

Ce n'csf pas une rai>on!... 

madame friquet, baissant encore plus la voix. 

Ccst un être que la société devrait repousser de son sein!... 
Figurez-vous qu’il est né natif de Lyon, le pays des canulet... 
et qu’on l’a surnommé flirhard Ctrur-de-Uon, à cause de la 
sécheresse de son fine!... Les femmes!... il les fuit, il les abo- 
mine... il ne peut pas les voir en peinture!... 

JENNY et FaMÊLA. 

C'est drôle î 

FLORENTINE. 

Pourquoi alors vous garde-t-il à son service?... 

MADAME PIQUET. 

Il dit que ça l’entretient dans sa haine contre la plus belle 
moitié du genre humain !... Je vous demande à quoi ça rime!... 
Mais ce qu'il y a ^ sûr... C>f.l qu’il m’a défendu de jniimis 
recevoir un cotillon... et que s'il apprenait... {Ecoutant d droite.) 
Ah!-. v'Iàque je l’entends... * et s'il vous aperçoit... ça va être 
des fureurs!... Filea vite!... 

JENST. 

Comment... nous ne serions venues... 

TASÉIA. 

Que pour nous en aller! 

florentine bas à ses deux compagnes. 

Je n’y renonce pas!... Nous trouverons quelque moyen!... C’est 
qu’un mari... ça en vaut la peine!... une race qui se perd tous 
les jours !... 

ENSEMBLE. 

Ain : État plein de charmes (Carlo Bcati), 
madame piquet, rrtvnonL 

Fuyez en silence... 

Et point d’iniprudeccc... 

Do ce louis n‘ap|iro« lier plus le seuil I 
h»-n 11 'w.urait lui |il«ire!.,« 

L'ours dans sa tanière 

Vous fwii. je crois, un plus doux accueil 
FLORENTINE. JENNY, FaMÉLA. 

Partons en -Urnce ; 

Oui, delà prudence... 

Dccc logis il fini franchir le seuil... 

Mai» bientôt j'espère 

Revoir sa lanière, . 

Et nous aurons un plus doux accueil 

(fei on entend toucAcr /epidNO au rirèorj. Les trois jeunes filles 
sortent par la gauche.) 


SCÈNE III. 

MADAME FIQL’ET, puis RICHARD *. 


MADAME PIQUETS 

Al* t Panier il U Je Madone Farart. 

Ah ! très-bleu... je crois vous comprendre ! 

On veut un mon i... 

FLORnCTINB. 

Pourq-.i’ii pas? 

S’il eu aimable, riche et tendre... 

S'il nuus promet un destin plein d’appas f 
Nous qut, pour les blond s ci 1rs brunes. 

Fabriquons des fleurs eu tout temps... 

Ne pouvons-nous, en passait , de qui qu's unes 
Semer le cours de no'.’ printemps! 

FLORENTINE, PAMÉLA, JENNY. 

Ne pouvons-nous, en passant, eic. 

FLORENTINE. 

Mais à qui donne-t-il lu pomme? lie là, dispute et pari cuire. , 
nous!... (Montrant Jenny. 1 Mademoiselle Jenny jure que c cd i 
b elle!... (A/«n(rant Paméla.) La fensibic Pmiéla croit avoir 
touché son cœur!... et moi. Florentine Crucltoncl, qui suis lu 
modestie même... je soutiens que ça ne peut être que moi quil 
adore!... 

madame PIQUET, orre malice. 

Eh bien, mes petites chattes, ne voua laites pas de mal ; ce 
n’est ni l’une, ni les deux autres! 

TOUTES TROIS. 

Ah! balit 


Bien ard, dans sa chambre, criant ; 

. Mmbleut... waugreblcul... Nom de nom d’un petit bon- 
homme !... 

madame piquet, regardant d gauche. 

Il était temps ! 

r ica ard. paraissant et avec colère. 

Je ne sais qui me lit ni !... Ah!... C’est vous, madame Malhu- 
salcml... Vous êtes encore gcuiiilel... 

MADAME FtQtlKT. i part. 

Il les a vues!... ( Uaul .) l'iait-il, monsieur?... De quoi vous 
plaignez-vous f— 

BtCtIARD. 

De quoi je me n’ain«, niatluino Satinai? Vous êtes donc 
sourde?... Vous neu tendez donc pas? (Ils se penchent pour 
' /coûter.) 

madame piquet, arec satisfaction . 

Ah!... c’est ma fille qui étudié son piauo! 

RI IJll ARD. 

Vous appelez ça jouer du piano! Dites donc qu’elle écorche les 
hirondcllec... cl un s oreilles... sur son effroyable cpinetie ! 

MADAME PIQUET, se redressant. 

Monsieur!... Corne lie biquet est une tics premières étèvc* du 
Conservatoire, qui don Sc faire entendit; à l'Opcra-Comiquc des 
qu’elle aura son ri... et une robe neuve! 

RlCIlARU. 

Eh! bien qu’elle y entre, à l’ Opéra-Comique, et qu’elle n’en 
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sorte plus!/.. J'aime mieux ça... Je n*v vais jamais! Vous ne 
voyez pas quelle m'agace... quelle me rendra idiot... (L'imitant.) 
CntM. guaii. gii.m... gnan. gnun, gmn!... (/.a pousvint j ar les 
épaules.) Mai', allez donc la f.iire Uire**, celle |i«iite forcenée... 

Je payerai loutessesleçons... à condition qu'elle n'en prendra plu» ! 

Madamk PiÿiEr, sortant. 

Cet homme, assuréiucul, u'auuc pas la musique! (Elle dispa- 
raît par la gauche.) 

BCÈNS IV. 

RICHARD, tel, «promenant et se bouchant tet oreilles. 

Instrument d’épicier, val Plaie d’Egypte !... C'est vrai f je ne 
connais rien de plus affreux qu'un piano! si ce n'est deux pianos! 
(tirée rage) Tapote, tapote, infernale irlcolénso! ( J> piano 
cette . Ecoutant.) Ali !... Dieu merci... elle l’est arrêtée !... Jo res- 
pire... je. renais... (Regardant autour de lui ! et je puis repren- 
dre le cours de nv-s observations astronomiques ! (Montrant la 
fenêtre du fond.) O mes amours... à soi d'oiseau!... Eblouissante i 
Péri... de la ruetUcbepanie!... vlem m'illuminer d'un seul rayon 
de tes beaux yeux! ( Il regarde.) Tiens!... Elle n'est pas à sa fe- 
néire! Cette affreuse petite croque-notes... l’aura effarouchée!... 
[Moment en tcéne.) Dire qu'elle est 4 dix pas de moi... et que 
je ne puis la voir!., et que je l'îJiiiâire !... Ou plutôt, non! je la 
déteste!... car telle est ma iijinn* GrtlSSliquc ci bizarre. . que... 
(Se croisant les brat et d'un grand sérieux.) Vous dirai-je ce nue 
j’éprouve à la vue d’une femme?... C'est à ne pis le croire!... 
Figurez-vous... (S'arrêtant.) Non, je ne le dirai pas... On me 
traiterait de... (Reprenant avec vivacité.) Eli bien! si... je veux le 
dire... pour me faire rougir d’une pareille infirmité!... (Se croisant 
(et brat.) Figurez-vous, monsieur... que les femmes... ccs sacr... 
ces charmantes petites créatures... je les adore... et je les luis!... 

1 e voudrais me jeter 4 leurs pieds... cl les battre comme plâtre !... 

2t pourquoi - ? c’est que, dès que j’en aperçois une... brrrr ! va te 
promener... ma langue s'embrouille... mes idées fichent le camp 
avec une rapidité qui ferait honte aux chemins atmosphériques... 
et je reste muet... comme une carpe pâmée!... C’est donc vivre, 
ça?... Oh! j'en finirai 1... Si ma charmante inconnue persiste à re- 
pousser mes vœux... Mais, comment le savoir?... Si je lui en- 
voyais ma carte? C'est pull... Par la fenêtre?... c’est adroit!... 
Comme cela, elle saura mou nom. (Prenant une carte.) J’y fais 
une corne, afin quelle voie que j n suis venu eu pci smme ! et pour 
la lancer? .. La première chose venue... Une pièce de 5 francs... 
voilai (Il enveloppe la ptà$r de ta carte.) Justement, sa fenêtre 
est entr'onverie. ei avec oimi-mup d’œil intailiible! (Il lance ta 
carte, lirait de carreau cassé.) Dieu!... J’ai casse un carreau... 
heureusement qu'il est pa>é d'avance !... (Regardant en se mas- 
quant du rideau .) Quel est ce vieux poudré, sec et jaune... qui 
se mut à U croisée et cherche d'où vient le projectile?... Son 
père... son oncle... où sa tante?... Car j'entrevois aussi une 
vieille! (fîrrrnanf en tcéne.) Oui, celle vielle, qui a toujours l'air 
de me surveiller, d’intercepter tous mes regards, il est clair 
qu’elle est entourée d’argu*... t:i que je ne pourrai jamais arriver 
insqu’4 elle! (Il tombe accable dans un fauteuil.) Si elle avait 
î’idee d'arriver jusqu'à ruoi!... (Comme s'il répondait à quel- 
qu'un.) Ilein?... Ça ne se fait pas?... Pardounex-mui... Tous Je* 
jours un j? jeune personne vient chez un jeune homme lui deman- 
der de ses nouvelles!... en passant devant sa maison... On ne 
voit que ça !... Ou entend des pas légers s’ariétcr à votre porte... 
de jolis petits doigts frappent tiraillement... toc... io.:l et... (Ôn 
frappe doucement a gauche. -Sur pris et devant la voix.} Entiez ! 
GCJÈBJE tr. 

RICHARD, ARMANT1NE, mite élégante et de bon goût*. 

âUUKTIXB. 

Pardon, monsieur... 

n ic n i rd , reculant d'un bond. 

C’est elle)... é prodige!.*. 

atuiamine . à un chasseur eh livrée qui disparaît aussitôt. 

Dites 4 mu sœur de m'attendre dans la voilure.. .je redescend* 
b f instant. 

ntCRARD, à part. 

C'est de la magic!... Chrz moi!... F.lle m’a donc entendu!... 
elle m’a donc deviné)... ( Cherchant à se sauver dans tout Us 
coins. ) Ah ! oh ! ouf!... je ne sais où me fourrer! 

ariuktixs, l'OTitnpuil avec grâce. 

Mille pardons, monsieur... si j’ose prendre la liberté de me pré- 
venir reliez vous... 

■taiABD, lui présentant d'abord, du geste, un fauteuil à droite, 
puis à part. 

Prends-la, malheureuse... prends-la uni que to voudras, celle 
liberté !... ** (Mettant la main tur tvn coeur. ) Oh ! voilà l'cbulli- 


• 

lion qui commence !. ..* 

AnvAumrt. 

Mais vous excuserez ma démarché, j'eq suis sûre... quand vous 
en connaîtrez le motif... Nous sommes chargées d’une quête pour 
les pauvre* de cet arrondissement... etj'ai pensé qu en qualité 
de voisine, vous uu trouveriez pas mauvais... 

RICHARD, balbutiant. 

Ah! von* avez l'avantage... d'être ma vois.». ( Sv reprenant. ) 
Non. .* je veux dire... cVsl moi... qui ai le désagrément d'être... 

{ A part, se donnant un coup. ) J'eu étais sûr... je l’ai regardée... 
je ne dirai plus que des bêtise*!... 

armanti.nb , lui présentant la bourse en velours. 

Puis-je espérer que vous vuudicz bien vous associer i ccl acte 
de chjriic?... 

UîCüAlD. 

Comment donc! (A part.) C'eut a moi qu’elle devrait la faire, la 
charité... 

ABVAIITIKB. 

Et que vous ne serez pas sourd... 

Richard , avec élan. 

Sourd!... Oti! Dieu !... uui* ce n’est pas assez... je voudrai* 
être aveugle aussi!... 

ABJtASTiNE , étonnée. 

Comment, monsieur... 

RICIIARD. 

Non... ce n’eu pas cela... ie voulais dire... (A part. ) J’ai des 
vertiges, des papillons I... Il faut cependant lui adresser quelque 
chose d'aimable, f Haut.) lieu!... donnez-vous dont: la peine de 
vous asseoir... (Il va chercher une chaise et te laisse tomber des- 
sus. ) Les jambes me manquent... je vais me trouver mal 1 

ARUA-NTIM, jourianL 

Mille grâces.tnonsieur... 

Richard, à part. 

Elle m’a souri!... et quel sourire! (Se/mtnl. ) U vaut cinq 
cents francs connue un Hardi... 

ARJ ATTISE. 

Je voi* avec regret qu’il uie laut renoncer b vous inscrire sur 
ma liste... 

RICHARD, brusquement. 

Mais du tout... au contraire. .. Von» ne comprenez pas... 

aruastinb, <i part. 

Singulier homme!... ( liant. ) Ah ! vous me ravissez en me ren- 
dant l'espoir !... 

RICHARD , à part , toujours assis. 

Je la ravis!... 

armastikr , souriant et prenant zon carnet. 

Quelle somme, monsieur? 

Richard, à part. 

Encore un sourire... ça lait deux ! j'en ai pour mille franc*!... 

ATtXT ANTIÎXE, 

Eh bien? ( Elle va à la table à droite et prend une plume.) 

BtCftARn, te levant brusquement. 

Attendez!... (Outrant non secrétaire, et à part.) Oh! donne- 
m'en encore, de te* sourires, créaiure céleste, duiine-m'ctl pour 
cent mille francs!... ruine-moi tout de mite, pour me rendre le 
plus fortuné de tous les mur tels !... (Lui donnant un billet de ban- 
que.) Tenez... 

àrmatctine. surprise. 

Un billet de mille francs!... esl-d possible?... 

Rien AUD, d’un ton aimable. 

En voulez-vous encore?... au même prix?... (Il fait un pas 
vers le secrétaire.) 

armantisÉ , intentant la somme tur ton eartwf. 

Ab! monsieur... c’est trop! c'est royal!... ci je ne puis mieux 
reconnaître une pareille générosité, qu'en vous priant d'accepier 
Celte invitation... 

richard, arcr joie, à pari, et te rapprochant vivement. 

Uuo invitation chez elle!... 

ARtt&ntlttS. 

Pour le scrmoa qui aura lieu à la paroisse, après la quéle... 

uiciuab , déconcerté. 

Aù !... ntl sermon!... 

arm AMisfE . lui donnant une lettre Imprimée. 

C’est au nom de mute» les dames pairuncss.cs qu'elle mous est 
adressée... et je suis heureuse d’y joindre mes mnerclnunis et 
ceux des indigents que vous secourez d une manière si uoblc!... 

RICHARD, troublé. 

C’est bien., il n’y a pas de quoi!... Non... je veut dire!... Enfin 
suffit. . niais allrz-vons-rn , au nom de Dieu!... dllrt-vous-en... 
bien vite... vous ne savez pas tout ro que votre présence me fait 
souffrir !... (If jrffe la lettre d'invitation tur la table de droite. *) 

arh intime , à pari . . 

La sotte commission que ma sœur m'a donnée là I fin vérité. 
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«Tl est généreux, ce monsieur est fort mal élevé!... (Haut } 
ENSEMBLE. 

Ait : Ares ordres fidèle (Geneviève). 

A vo« vœux je m'empresse 
De souscrire è l'instant... 

Adieu donc, je vous laisse, 

Et je pars sur-Io-cliamp. 

«iciiAHD. à part. 

Je sens que mon ivresse 
Redouble à chaque instant!,.. 

Elle part... et me laisse 
Seul avec mon tourment t 

(A rmantine tort à gauche.) 

SCÈNE VI. 

RICHARD, «eu/. 

La vision a disparu !... elle m’échappe!... Oh! (Il Maure vert 
la porte et j’arréff en te donnant des coups de poing. ) Idiot!... 
crétin!... bêle brute!... lu va* (aire le gentil a présent!... cl 
quand elle était là... tu t’es conduit comme an drôle!... tu ns 
commis une foule d’inconvenances à son égard... Mais il fallait le 
jeter à ses pieds, couvrir sa main de mille baisers, lui demander 
son petit nom! (5c frappant le front.) Je ne lui ai pas demandé 
son petit nom seulement!... cl maintenant qu'elle n’y est plug... 
voilà la fièvre chaude qui me reprend I... ( Courant à ta table.) 
Oh! oui!... c’est là qu’elle s’est appuyée pour écrire... [Manant 
la table arec fureur.) Quiem, quiem, quiem... enchanteresse!... 
(Regardant le papier.) Un pilé !... il vient d’elle... je veux le 
dévorer de mes baisers... hum! hum! hum!... la trace de ses 
pas aussi!... (/I te baisse et v a baiser la terre.) Ah! non... ma 
vieille portière y a trafué ses galoches... je pourrais m’y trom- 
per... et ça empoisonnerait mon bonheur I... (Se relevant.) Mon 
bonheur 1... mais au contraire je suis le plus misérable de» hom- 
mes!... je suis tûr qu'elle m’a jugé... qu’elle me méprisé!... Ah! 
jamais je ne trouverai une plus belle occasion de me brûler la 
cervelle... ( Courant à ton secrétaire.) Oui !... (S’arrêtant.) Non J 
U me reste une dernière branche!... Si je faisais demander sa 
main!... cette démarche lui expliquerait mon amour et ma timi- 
dité!... Idée lumineuse!... voyons... son adresse*?.. . ici, en face! 
et son nom?.. ahl cette invitation qui contient la liste des dames 
patrone^sesl... (fl prend le papier et te parcourt.) Rue Riche- 
panse, n° ... c'est cela!... (Poussant un cri.) Madame la comtesse 
de Ronardoffl... Madame la comtesse!... elle est mariée!... (iwt 
acfoMcmcnr,) Elle!... mon ange!... la femme de mes rêves!... 
elle est mariée... cl à qui?... à ce vieux singe sec et jaune, à 
qui j’ai jelé cent sous!... il ne les vaut pas!... non!... un Russe... 
un Cosaque... un Baskir... qu'elle appelle peut-être mou chéri, 
et lui, ma biche!... Sji biche!... borieur 1 ... Ah! c’est liui. api es 
un pareil coup, la vie me paraît la chose du monde la plus dé- 
goûtante!... j en ai par-dessus les épaules!... j’en veux sortir... 
et pas plus tard... que tout de suite!... Oui, oui, oui!... Au fait, 
qu'est-ce que la vie?... c’est une question que j’ai le droit de me 
poser... et je me la pose!... La vie n’est qu'un long et pénible 
cauchemar... tandis que la mort est un sommeil de plomb .. où 
l’on cosse de ronfler... ce qui est Tort agréable pour les voisins... 
Avec résolution.) C’est dit... je pars!... et ça ne sera pas long!... 
Il te rapproche de ton secrétaire, en tire deux pistolets qu'il pote 
tu r le marbre.) N'est-ce pas, mes peut* bijoux? 

SCÈNE VU. 

RICHARD, MADAME FIQUET*. 

MADAME PIQUET. 

Monsieur, je venais vous annoncer... 

«tco a rd, *<? rcfounuml. 

Taisez-vous, Madelon Friquet... 

MADAME FIQUET. 

Je vous ai dit que je m’appelais Fiquet... 

RICHARD. 

Silence!... (A part.) Elle ressemble à l’une des trois sœurs qui 
va me couper le fil... 

MADAME PIQUET. 

Je voulais vous prévenir que trois jeunes gens... 

Richard, rinterrompant. 

Madame Fiquet... j'ai des ordres sérieux à vous donner... (A 
port.) Occupons-nous immédiatement de l'apprél de mes funé- 
railles... (Haut.) Vous allez vous transporter au café Cardinal... 
vous me commanderez un déjeuner copieux I... ( D'un air mélan- 
colique.) perdreaux truffés... galantine... mayonnaise de bo- 
nard... (A /ui-méme.) Je l'aimais assez de mon vivant... (Haut.) 
Champagne frappé I (A lui-même.) Je l’aimais beaucoup de mon 


vivant! (Baut, et t'attendrissant.) Du constance... du constance, 
surtout... ce vin est mon emblème... (Se détournant.) Ah!... 
(Essuyant une larme.) ces details lugubres m'attendrissent mal- 
gré moi!... 

MADAME FIQt'ET. 

Combien d© couverts?... 

Richard, d’un air dolent. 

Six! (A part.) Quand il y en a pour six, il y en a pour un!... 
D’ailleurs, j’ai toujours eu du goût pour la manière des philo- 
sophes grecs, de s’en aller après un bon repas l la coupe en 
main, couronné de roses!... Cest plus gai!... et au dessert, en 

f ;uisc de pousse-café... (Montrant tet pistolets.) on s'administre... 
a chose !... 

MADAME FIQUET. 

Mais, monsieur, je voulais vous dire... 

richard, se retournant. 

Commeot... vous êtes encore là?... 

MADAME FIQUET, Criant. 

C’est qu’il y a... trois de vos amis... 

Richard, criant plus fort, et allant et venant sur l'avani-scène. 
Je n'ai pas d'amis... je ne connais personne... je ne veux voir 
personne t... que mon déjeuner... Allez, et qu’on se dépêche de 
me servir... (Madame Fiquet remonte et reste au fond à gauche. 
A part.) Pendant ce temps... je vais mettre ordre à mes affaires, 
écrire mes dernières volontés!... je n’ai pas d'héritier, pas de... 
(Soupirant.) j’en suis bien sur!,.. Je veux laisser ma fortune au 
Grand-Turc... vu l’estime particulière que je. professe pour son 
état... quatre cents femmes... qui ne l'intimident pas, lui!... voila 
ce que j’appelle un homme L.. (Il rentre dans la chambre « 
droite.) 

SCÈNE VIII 

MADAME FIQUET, puis FLORENTINE. JENNY, PAMÉLA, 
foutes tes trois t êtues en jeunes étudiants *. 

MADAME FIQUET, qui Ta suivi des yeux. 

Qu'est-ce qu'il a, ce vilain loup-garou? se douterait-il du tour 
que nous voulons lui jouer? 

florentine. paraûianf d gauche. 

Sit... «il!... madame Fiquet!... * 

MADAME FIQUET. 

Pas de bruit!... U est là!... 

JENNY, à mi-voix. 

Avez-vous fait noire commission? 

paméla, de tgfme. 

Est-il prévenu de notre visite •? 

MADAME FIQUET 

Alt! bien oui!... impossible de placer on mot!... il est plus 
monrose que jamais!.., et je me repeint presque d'avoir consenti... 
à seconder votre projet... Mais en me parlant de venger noire 
«cic, vous m'avez prise par mon faible... 

j ers y, à part. 

Elle ne dit rien des 20 francs qu'on lui a glissés dans la main... 

FLORENTINS. 

Que risquez-vous? une espièglerie! une plaisanterie de so- 
ciété!.., Il ne veut recevoir aucune femme... Eb bien! grâce A 
ces habits qui nous ont servi tout le carnaval dernier. r je crois 
que nous avons l’air assez mauvais sujets! 

JENNY. 

Surtout toi, Florentine... 

PAMELA, soupirant. 

C’est égal.., c’est d’une inconvenance... 

florentine, se moquant <T elle. 

Ahl ne soupire donc pas comme ça, Pantéla! tu vas le faire 
mal!*.. 

MADAME FIQUET, les admirant. 

Le fait est que vous êtes gentils à croquer!... ils me rappel- 
lent M. Fiquet... dans sa jeune âge! (A Florentine.) El vous es- 
pérez, à l’aide de ces costumes... lui arracher ce qu'il a dans 
l'âme?... si toutefois il possède une âme... cet ours de la mer 
TVoire 1 

florentins. 

Certainement il ne se méfiera pas de nous!... des jeunes gens, 
des camarades... 

JENNY. 

On fera semblant de le plaindre... 

PAMELA. 

Et son cœur s’ouvrira... 

MADAME FIQUET, regardant A gauche. 

Y"là sa porte qui en fait autant... Attention! 

toutes trois, remonfanf. 
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C'est luit... (Les quaire femmes sont au fond; Richard tout 
pt nsif t avance sur le devant de ta scène.) 


LES MÊMES. RICHARD*. 

ENSEMBLE. 

Air : De la Lectrice. 

Allons, du courage!,.. 

Apres tout, je crois, 

Le dernier voyage 
Ne s' fait pas 'deux fols! 

Prudence ci courage!... 

L'um d. ( “JJ } irais 
Va bientôt, je gage. 

Lui dicter deskiis ! 

florentine, bas aux autres. 

Il n'est pas malt... 

jenny, de même. 

Il est fort bien!... 

PAMÊLA, soupirant. 

Trop bien... hélas t 

RICHARD, se retournait l. 

Qui est-ce qui gazouille par là? 

madarb piquet, élevant la voix comme si elle se disputait. 

Non, messieurs... c'est inutile... 

RICHARD. 

Des etrangers!... qu'y a-t-il. marne Fiquctî 

MADAME PIQUET. 

De jeunes voisins, monsieur!... à qui j’ai beau dire qne tous 
n’y êtes pas... ils ne veulent pas croire!... [Elle descend à droite.) 
florentine, gaiement à Richard. 

Et nous n'avons pas tort, ce me semble *•!,.. 

les tiois jeunes gens, saluant Richard. 

Monsieur... 

ricuard, de même. 

Messieurs... 

florentine, lui donnant une poignée de main . 

Enchanté de vos vertus!... il y avait longtemps que nous dé- 
sirions... 

madame piquet, feignant de se fâcher. 

Mais puisqu’on vous répète... 

RICHAUD, sèchement. 

C’csi bon!... mêlez-vous de ce qui vous regarde!... Faites om 
commission... 

MADAME PIQUET. 

On y va! 

RICHARD. 

. Après ça, vous me rendrez le service d’aller voir b votre loge 
si j'ai besoin de quelque chose !... 

MADAME PIQUET, piquée, à part. 

Malotru*!... [Aux trois jeunes filles, bas.) Oli ! mes enfants !... 
mettez-le à feu et à sang!... ce monstre d'homme! vous rn’obli- 1 
gerez personnellement! ( Elle sort à gauche.) 


LES MÊMES, excepté madame Piquet". 

RICHARD. 

Puis-je savoir, messieurs, à qui j’ai l'honneur de parler?... 
florentine, faisant l'importante. 

Comment donc, monsieur... Broun!! (Bas, à Jenny.) De l’a- 
plomb!... 

_ JSNNT, bas à R ami la. 

Du toupet! 

__ pa mêla, bas. 

V là que j’ai peur, moi ! 

FLORENTINE. 

Monsieur... vous voyez trois étudiants de première année... (Se 
désignant.) Arthur Cigogne!.., (Montrant Paméta.) Adolphe Plu- 
vier!... (Montrant Jenny.) et Nicomède Rouge-Gorge!... 

RICHARD. 

Ah ! ah! très-bien !... Monsieur Arthur...*** monsieur Adolphe... 
et monsieur Nicodème. 


RICHARD. 

Oui, pardon... je voulais dire... Nicodème. 


jbnny, criant. 

Nicomède!... 

RICHARD. 

E«.t-ceque je ne l’ai pas dit?... C'est pourtant bien facile à re- 
tenir... il n’y a qu'à penser à la iragédie du père... Chose! Aïco- 
dème, le voilà... je le tiens!... Et qu’cst-ce que vous faites, mes- 
sieurs? 

PAMÊLA . 

Moi, je fais mon droit. 

RICHARD. 

Ah! bigre! 

JENNY. 

Moi, je fais des dettes. 

RICHARD. 

Fichtre 1 

FLORENTINB. 

Et moi, jetais mes farces ! 

RICHARD. 

Superbes carrières!... Vos parents doivent être fiers d'avoir 
des enfants aussi avancés... pour leur âge!... Mais je ne devine 
pas encore ce qui me procure... l’honneur de votre visite. 

FLORENTINE. 

Voilà!... En notre qualité U etudiants, nous étudions fort peu... 

’ mais nous nous amusons beaucoup!... 

RICHARD. 

L’éducation moderne!... 

FLORENTINS. 

Nous aimons à fumer... 

JINNY. 

A rire... 

FLORENTINB. 

A boire.... 

RICHARD- . 

Comme dans la chanson... (Chantant.) Elle aime à rire, elle 
aime à boire... elle aime à chanter... (Parlé.) Vous dansez aussi... 
n'esi-ce pas? 

FLORENTINE. 

Comme des furibonds!... Nous élirfns même en train d’orga- 
niser pour aujourd'hui la soirée la plus délirante! Madame Pat- 
chouli, une de nos premières fleuristes, qui loge ici en face... 
donne une fêle superbe à ses pratiques... 

JENNY. 

Ou plutôt à ses clientes... 

FLORENTINE. 

Pour régler les modes de l'année et montrer ses coiffures nou- 
velles, que l’on veut faire prendre cet hiver!... On parle surtout 
d'uu quadrille de fleurs dont l'effet doit être étourdissant!... 

RICHARD, tranquillement. 

Qu'est-ce que ça nie fait? 

florentine, rourianf. 

Attendez donc... vous êtes d’ pétulance!... Vous savez que, 
dans ccs soirées dansant y a toujours diseuc de val- 
seurs?... 

JENNY. 

De polkeurs... 

PAMELA. 

De mazourkenrs... 

FLORENTINB. 

C'est la misère!... Aussi les maîtresses de maison font-elles des 
levées extraordinaires jusque dans la banlieue... (D’un air fat, et 
relevant sa cravate.) Comme nous sommes intimes dans le ma- 
gasin... (A mt-L'Oûr.) Il y a là des petites filles!... 

JENNY, de mime. 

Fort gentilles... pardieu !... 

PAMÊLA, vivement. 

Et trâs.-sagesl... 

RICHARD, froidement. 

Vous m'élonnezt... 

FLORENTINB. 

C’est à nous que madame Patchouli s'est adressée pour avoir 
un renfort de jeunes lions. Nous étions en train de faire noire 
liste, lorsque nous apprenons qu'à dix pas de nous existe un 
fii-rr, un jeune homme des plus intéressants... en proie à la mé- 
lancolie ! 

PAMÊLA. 

Au spleen... 

FLORENTIN!. 

Qui fuit le monde— 

PAMÊLA. 

Le Y plaisirs!... 

FLORENTINE 

Aossîtôt, et d’un commun accord... nous jurons de ('amener à 
:cs souffrances, de lui tendre la main... «t, pour commencer, 
nous mêlions en tétede nos danseurs... M. Richard Tremblay! 


Digitized by Googlé 



0 


USB FIEVRE BRULANTE* 


RICÜ AID. 

Hein?..: 

IIS DEUX AUTRES DARES* 

M. Richard Tremblay I 

RICHARD, surpris. 

Molî... 

florentine, tas à Pamila. 

Hein?... C'est assez bien venu!... 

RICHARD. 

(Jne invitation de bal !... 

FLORENTINB. 

Vous allei la recevoir!... 

RICdARD. Wl'MII fONCM, 

Merci de l'intention, messieurs I... vous ôtes vraiment de bien 
bous enfants!... mais je ne puis accepter!... d'autres projets... 

FLORENTINE. 

Un engagement antérieur? 

richard, Untcment. 

Oui... je vais partir... 

FLORENTINE. 

Pour un voyage? 

RICDARD. toupirant. 

De long cours!... 

JENNY. 

Oh !... vous remettrez bien cela... 

RICHARD. 

Impossible!... ma place est retenue... Et puis, à ce bal... U y 
aura des femme*, n’esi-ce pas? 

FLORENTINE. 

Mais, dame... il est assez difficile de s’en passer... 

jenny. niaiiemen/. 

Pour avoir des danseuses?... 

pasèla. rentiimmfflfcroeRf. 

Et puisqu'il est question de fleurs!... 

■ichard, amèmnint . 

Alors... merci... sans laçon!... j'irai ailleurs! (fl fait VU JNM*) 
toutes trois, vivement et U suivant. 

Nous vous suivrons!... • 

RICHARD. 

Ou je veux aller? 

florentine. 

Partout!... 

RICHARD. 

Pauvres petits!... un pareil dévouement... 

FLORENTINE. 

Vous étonne? Pourquoi donc? est-ce qu’en t ru amis... entre 
Jeunes gens!... (Changeant de Ion.) Tenez... soyez franc... vnns 
avez un secret qui vous oppresse... et que vous feriez mieux de 
nous confier... cela vous soulagerait!... Et qui sait.... si à nous 
trois, nous ne trouverions pas un remède à vos maux!... 

RICHARD, leur prenant la main. 

Ah! mon cher Arthur!... mon bon Adolphe!... aimable Nico- 
déine !... (Coulent de lui.) Vous voyez que je l’ai rcteuu!... 
r a ai cl a, à part. 

Joliment! 

RICDARD. 

Que me demandez-vous? 

JENNY. 

La cause de vos chagrins... 

FAMÉ LA. 

De vos blessures ? 

florentine, tendrement. 

Pour y verser le baume de l'amitié !... Que vous ont-elles fait. 
C«s pauvre*, femmes... pour les fuir ainsi?... 

ricbard, avec explosion et lâchant les mains. 

Ce ju'eiles m’ont fait... les scélérates!... 

JENNY, e/frayée. 

Ah! mon Dieu!... 

florentine, basaux Ira. 

C’est un Barbe Bleue... 

faxkla. 

Il a assassine sa maîtresse!,.. 

Richard, les ramenant d lui avec force. 

Vous voiliez le s.» voir? (Ia i porte de gauche t'ouvra, deux gar- 
çons apportent, par te fond û gauche, une table toute servie qu'ils 
posent à droite, premier plan.) Lb bien!... voici mon déjeuner, 
veuillez le partager... il y a de quoi... je l'ai commandé pour six... 
et entre la poire et le fromage... vous saurez ce qui uic pesé là!... 
(// te louche la poitrine.) 

toutes, hésitant. 

Hais... 

RtCntRD, d'un air attendri. 

l'ai besoin de raconter mes peines, et c'est dans vos seins que 
je veux les déposer!... (Il essuie une /arme.} Ça me fera plaisir !... 
(12 remonte.) 


florentine, émue, d part. 

Panne Jeune homme! il in attendrit... 

SCÈ27Z XI. 

LES MÊMES, excepté LES GARÇONS. 

mcnARD. 

Prenons place... (Débouchant une bouteille.) Et un verre de 
tîllery, pour ouvrir... la séance!... 

TOUTES trois, courant «'aiieoir. 

Bien dit* I... 

cnor.iR. 

Alft : Pourquoi toutes cts guerres? Trompette de Af. le prtstee. 
Quand Je bon vin le verre es! plein 
Tin tin im lin i n un lin lin. 

Ce doux bruit fait fuir le chagrin! 

Richard, tenant son verre. 

Au banquet de b vie 
Convive infortune... 

Hun Ame rut endormie 
Depuis que je suis nél... 

Mais, du bordnut, mate du champagne 
Le feu lue rCvcUlcct inc $u$ne. 

TOCS. 

Quand de bu vin mon verre est plein - 
Tin ti»uin lin lin Un lin no 
Quand inuu verre cvi plein de bon vin. 

(lissant assis et mangent.) 
florentine, tenant. 

Un peu de galantine ?... 

Richard, soupirant. 

Volontiers! Ah! que l'existence est triste!... (Il mange.) 
parêla. 

Laissez donc... quand on est en face d’un n'Aomard?«. 

JENNY, nïemnü. 

Y a de 2'A'imard?... 

florentins. 

Oh! Dieu! l'homard... «‘en mangerais les pieds dans le fett. 

PAÜÉLA. 

Garde-moi la patte... 

florentine, mangeant. 

Avec une 6aucc qui résilierait un mon! 

mut AUD. toujours soupirant. 

J'cn demanderai pour drrna n ! 

J EN NT. 

Pourquoi pas aujourd'hui... j ui*qnc vous y avez la main T 

FLORENTINE. 

Vous détestez donc hicu 1rs frminrs?... 

Richard, s'exaltant. 

Je les adore... je les idolâtre... jVn suis fou I... 

TOUTES TROIS, étonnées. 

Ah ! bah !... 

RtCUARD. 

Je voudrais être seul sur la terre tête-à-tête... avec elles.... 
pristi ! 

jenny, reculant. 

Par exemple !... 

RtritARD, en confidence. 

Mais il en estunc surtout, près d ici... ;i quelques pas de moi... 
toutes trois, vivement. 

Eh bien ! 

RICHARD. 

Qui a bouleversé mon être... et incendié ma raison! (Avec en- 
thousiasme.) OUI celle-là. voyrz-uiUA.ee n'est pas une femme. ce 
n'est pas une lée, cea’enlpasiirieditiniie... c’ertau-de-stiA... c’est 
n.ilb-lois mieux !... et quand j'y pense... (Prenant tes mains de Jm- 
np.) Tiens, vobeunuuc Iceu nt oieb.»i...cicoiuiucb* tête niebiulcl 
FLORENTINE. 

Une femme? 

RICDARD. 

Un astre ! 

FLORENTINE, d part. 

C’est moi !... 

JENNY, de même. 

C'est mol!... 

PAMêla, de même. 

C’est moi!... , _. , , 

FLORENTINE, a lUchard. 

Près d’ici ? 

RICDARD. 

Dans celte rue! 

TOUTE» TROIS. iBfCMMIfmflIf « O part. 

Cest moi !... c’cst moi !... c’est uiui !... 
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nosmm. vtrnnrnf. 

Nous la connaissons peut-être!... Son petit nom? 

richard. gravement. 

J'ai juré do no jamais ie prononcer ! (A part ) vu que je ne le 
sais pas!... (// j’occupe à débaucher la bouteille .) 

JENNY, à part. 

Eh bien ! il C6t très-discret ! 

FLOtUSTiKE, fl Richard. , 

.Mais qui vous empêche de vous déclarer? 

RtctiATiD. retombant o»tis. 

Ce qui m'empêche?... Ah! ni os pauvres amis... on voit bien 
que Vous ignorez quelle espèce d’être masculin vous avez devant 
les yeux !... C’est là le mystère d’Udulplic do ma vie!... Mais 
n’importe... je vous le dirai, car vous n’éies pas dos jeunes gens 
comme les aulres. [Se touchant le rcrur.) Vous avez de ça, vous ! 

J EMIT. 

C’est bien naturel ! 

. RICHAUD. 

Eh bien ! moi aussi, j’en ai dr ça. j’en ai plus que vous 1... car ce 
sexe enchanteur, pour lequel je semble avoir clé mis au monde... 
produit sur moi un (flot si prodigieux, qu’il anéantit toutes mos 
facilités ! En sa présence, je rougis, je tremble, jo tressaille, je 
perds la boule... 

Toutes, riant. 

Ab! bah!... 

RICHARD. 

Vous riez !... Vous n’êtes pas au Inuit ! Ce qu’il y a do plus af- 
freux dans ma position... c‘e«i que cotte lâche de timidité qui me 
panilyso en pfein jour... ferait place, je le «on», à la (dus auda- 
cieuse témérité si je me trouvais daii« une obscurité complète !... 
Mais le moyen, eu société, de souffler toutes les bougies ou de 
knner une Joule de becs do par : 

FLORENTINE. 

Oui !... ça me parait assez difucde I 

Jt.NNT. 

Ah!... dans l’obscurité... 

FAÎltLA. 

Tons êtes hardi? 

RICHARD. 

Comme nn page!... Et mes rêves, donc f (Ht te lhent et re 
mettent leurs chaises à leur place. Jenny passe à droite.) 

FLORENTINE. 

Vos révcal». 

t SiettARD. 

Ohî e’eu alors que je suis heureux !... je nie vois toujours 
il.ifis des fetes, dans dos hais, au milieu d'un essaim de beautés 
i a vissantes, aux lèvres de perles, aux dents de corail, aux che- 
velures ondoyantes... aux hl.im lies épaules... (Souriant ) J’ai 
toujours aime le genre décolleté!... 

_ TOUTES TROIS. 

Et alors, vous osez?... 

RICHARD. 

J’ose tout ! car j’ai encore assez Je connaissance pour me dire: 
Ce»i un rêve... je dors... ILh!... on ne peut pas sp formaliser... 
M. Lnhire de la Chaumière, lui-méuie. n'a pas le droit de le 
trouver mauvais... Alors je me lance... je vais un tram d’enfer... 
j enlace des tailles charma nies... je serre de» doigts de rose..; 
j’envoie mille baisers à droite, a gauche... tant pis sur qm ça 
tombe!... (Acte un gros soupir.) Je n’en suis que plus à plaindre 
au reveil !... 

FtOIEXTCfl. 

Ainsi... vous n’avez aime?... 

nrcnARD. 

Qu'à la mode de M. Platon!... et je mériterais la rouronnedo 
rosière!... (Les voyant sourire.) Ah! abl mes gaillards, je suis 
bien sûr que vous uc pourriez pas en dire autant. 

flue estime, virement. 

Par exemple!... 

mm. 

Si fait, moi... 

PAR EL A Ct FLORENTINE. 

Et moi aussi!... 


florentin». l’interrompant. 

Et c’est votre timidité qui vous donne tant d’horreur pour le 
■Bonde? 

RICHARD- 

Oui!... les femmes, d’almrd, dont je ne peux nie faire enten- 
de... (On entend te piano.) cl puis le piano, que jenteuds 
ifopl... 

TODT1X TROIS. 

Le piano? (On remonte ta labié.) 

Richard, arec indignation. 

OU! c’est ma bête noire! La tille de ma portière en a un... 
tii'c de tna fruitière uu autre!,., ma bouhugere, tua bonnetière. 


mon épieièret... je ne dé$e»pêre pas que ma îaitière n'en mette 
"n sur son âne pour accompagner... ses chants harmonieux!... 

• Heoutant.) Tenez... tenez... toujours trs Hirondelles, de M. Fé- 
iici**n Ü..vid !... ils q’oul plus que ça d^ns le ventre! .. [Jirppant 
comme les chiens qui entendent de ta musique.) Iluiul... liout... 
ça uic fait aboyer a la lune, comme uu canu he! 

florentine, le calmant. 

Allons, nfon«. cher ami... pas dVuf.miill.ige. (Le piano cesse.) 
Le piano... je vous le passe... c’est un lléau de i’epoque... mais 
les femmes!... 

riciiard, arec un geste de désespoir. 

Je ne veux plus en entendre parler !... 

JENNY. 

Puisque vous en avez distingue une... 

richard, à part. 

\ Mariée!... ô Dieu! (Uaut.) Non, non... j’y ai bien réfléchi... 
je suis et je serai toujours un être incomplet... et quand ou ale 
malheur de n’étre heureux qu’en dormant... 

JENNY. 

Il faut dormir souvent! 

PLORENTIN*. 

Il faut dormir beaucoup ! 

P Allé LA. 

Il faut dormir... 

riciiard, prenant la main de Pamfla. 

Il faut dortoir toujours. (A part.) El le plus toi sera le mieux!... 

' Justement le ch;iiii|>;*gnc maints en train! (liant.) Mille par- 
dons, mes jeunes amis... (Montrant la porte <i droite.) J<- vous 
quitte pour aller... Unir... mou paquet!... enchante d'avoir fait 
votre cotiuaissaucc... que je tic cultiverai pas longtemps. 

FLORENTINE. 

! Pourquoi donc? Nous nous reverrons? 

riciiard, hochant la (été. 

| Qui sait! je n’en suis pas moins sensible... (Leur ouvrant les 

! bras.) Tenez... embrassons-nous... 

paüLla, reculant et passant à droite. 

! Plall-il?.*.. 

FLORENTINE. 

Sans doute... entre amis... (U l'embrasse.) 

JENNY. 

Ça ne se refuse pas. (Il l’embrasse .) 

RICHARD. 

Si vous n’étiez pas des hommes... je ne vous l’aurais pas de- 
mandé. allez... Avec une femme j’aurais saute en Pair comme un 
baril de poudre... tandis qu’avec vous... je recommence... vous 
voyez I elfel que ça me fait... je suis calme... mon pouls ne lut 
pas plus vile... (Les embrassant encore.) Ah ! mon Itieii .. j’irais 
comme ça jusqu'à demain... que ça serait toujours la même 
chose!. ..(Il va à gauche cl prend ses pistolets dans le secrétaire .) 

jesny. bas. 

Ce que c’est que l’idée... 

PAtfÉLA. 

Un faux col... 

FLORENTINE, de même. 

Et pas de corset. 

richard, leur serrant ta main . 

Adieu, Adolphe... adieu, Arthur... adieu, jeune Nieodème... 
Si vous voulez des cigares... ii y en a dans le secrétaire *!... 
(.-f part. Regardant la fenêtre.) El maintenant à toi çe Kaiser, a< ce 
•tu i rel !... Mon mépris a ion époux... (Tenant les pistolets qu'il 
cache.) Et puis... bonsoir la compagnie ! (Il entre dans ta chambre 
« droite, dont il referme la porte.) 

8CXS7JE zn. 

FLORENTINE, JENNY, PAMÉLA , elles se regardent d'un air 

étonné. 

HOTU.NÎ1KB. 

En voilà-t-il un original!... 

JENNY. 

Quel godiche !... Adieu tous nos projets!... nous ne saurons 
pa» même celle qu’il aime... puisqu'il va partir... 

florentine. 

Laisse donc... je l’en empêcherai bien ., j’ai une idée?... 

PANE la, s approchant. 

Moi aussi j’en ai une qui m «“pouvante... 

LES Dl-LX AUTRES. 

Bah!... 

PA lit LA. 

Vous n'avez pas remarque qu’il emportait des pistolets?... 

JENNY. 

Quand on va voyager... 

FLORENTINE. 

(Test tout simple!... 

panLla. 
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El oet air lugubre en noua quittant !... et sa voix sépulcrale... 
Mesdemoiselles... cet homme-là médite quelque dessein sinistre... 
florentine. 

Tu croit... qu’il serait capable?... 

JENNY. 

Ah! mon Dieu... il faut courir... (On entend un coup de feu à 
droite. Ut Irait jeunes fillet poussent un cri et tombent : Floren- 
tine, dans un fauteuil, à gauche; Paméla, au fond ; Jenny s'ap- 
pute lur ta table à droite.) 


Ah!... le malheureux 


toutes trois- 


IciNX XSL 


LES MÊMES, RICHARD, pâte et tet pistolets à la «nain . 


RICHARD- 

N'ayez pas peur... c’est moi!... 

TOUTES TROIS- 

Ah!... 

FLORENTINE. 

Tous n’étes pas blessé ! 

RICHARD. 

Du tout! je mesura trompé I... j'étais parfaitement décidé... et 
je m’étais campé devant ma glace pour ne pas me manquer... et 
bien choisir la place!... Malgré moi je m’admirais... je me disais: 
Quel dommage, mon pauvre garçon!... Ces beaux yeux vont se 
fermer pour jamais... adieu ce doux sourire... ce uex charmant, 
ce beau front!... Je m’étais si bien jdentiGc avec mon image... 
qoe, v lan, j’ai fait feu sur elle... juste à la tête... et le coup est 
bon... la glace est en mille pièces .... (Fou/anf prendre ton autre 
pistolet.) Mais U m’en reste un second... et... 

toutes trois, l'arrêtant. 

Arrêter!... 

jenny, te prenant par U bras, d droite. 

Si vous persistez... 

pahIla, meme jeu, àgaucht. 

Je vais crier h la garde !. . 

SCÈNE XIV. 

LES MÊMES, MADAME F1QDET, «ne lettre# la main *\ 


MADARE FIQUKT. 

Monsieur... 

richard, posant ses pistolets de côté. 

Encore vous, madame Civet I... Que voulez-vous? 

MADAMR FIOL'ET. 

Une lettre que l’on vient d'apporter. (Elle sort à droite.) 
RICHARD, ta faimsant, d part. 

D’elle peut-être!... la réponse S ma carte! (Il l'a ouverte, 
Août.) Non!... une invitation de bal... (la froissant.) Madame 
Patchouli”*... 

FLORENTINS. 

Celle dont nous avions parlé... 

JENNY. 

Il faut y venir... • 

FAMJtU- 

C’est la seule minière de voir celle que vous adort*-..’ 

RICHARD. 

Tous croyei qu’elle y sera?...* 

FLORENTINE. 

J’en soissftr... 


JINNY. 

Tout le quartier est invité.. . 

FLOISNTINX. 

Madame Villecreuse... mesdemoiselles de la Tour... lady Vfil- 
worth... la comtesse de Reuardoff... 

richard, à part. 

La comtesse!... 

PAMftLA. 

Et une foule de jolies voisines! 

RICHARD, d pari. 

La revoir!... encore une fois!... Elle est mariée... c’est vrai... 
mais est-ce une raison?... (Se donnant un soufflet.) Ah ! canaille !... 
TOUTES TROIS. 

Eh ! bien? 

RICHARD. 

C’est dit... j’accepte... J’irai!... (A port.) Sauf h reprendre 
mon idée!... (Bout.) Mais vous ne m'abandonnerez pas... 

f AMftLA. 

Nous serons 11... 


FLORENTINS. 

Nous vous donnerons du courage. 

JENNY. 

Tous lui parlerez... 

FLORENTINS- 

Tous danserez avec elle... 

RICHARD. 

Avec elle... oh! Dieu!... (Avec résolution.) Ça y estl 

An : Quand oh est leste et Paritisn. (Lait* d'auesse. ) 

Oui je veux danser la poilu, 

La redowa, ta œazonrka, 

La valse a deux temps s’il le faut,.. 

Mes jambe*. prendront te galop l 
Quel bonheur 

Pour mon cœur t • 

Dés que ie la verrai 
Soudain je partirai..- 
Hé ho u p ! hé hou;»! sylphide légère, 

He houpl hé houpl je rouvre mes brait 
Hé houp! hé boup! l'enfant de Cy ibère 
Hc boup ! hé boup! va guider mes pas!... 

(La musique continue.) 

madame FiQtiET, qui est entrée dans la chambre à droite, et en 
ressortant m . 

Grand Dieu!... quel dégfttl dans votre chambre, monsieur!... 
que s’est-il donc passé?... 

RICHARD. 

Presque rien!... Figurez-vous, madame Civet... qne j’étais 
comme ça... devant ma glace... (Il prend un pistolet.) Et puis 
tout d’un coup... sans y penser... crac... (Il lâche la détente, le 
çoup pari et brise la glace en face de fui.) 

LES TROIS JEUNES FILLES. 

Encore I 

richard, regardant le pistolet. 

Tiens!... je croyais avoir l'autre ! 

MAD Aïs PIQUET, tombant sur une chaise à droite. 

Faites donc attention!... est-ce que vous prenez mon nez pour 
une mouche!... 

RICHARD, émerveillé. 

Toujours au front! Décidément je suis de première force.- an 
pistolet... jeoe voudrais pas me battro avec moi! 

LES JEUNES FILLES. 

A ce soir I 

richard. 

A dix heures !... 

TOCS. 

A dis heures! 

TOUS QUATRE- 
B EPRISE. 

Hé boup ! hé boup ! sylphide légère, 

Hé boup! hé boup! ouvre j j tes bras. 

Hé boup! hé boup! l'enfant de Cyibére 
Hé houp ! bé houp ! va guider { j pas. 


ACTE IL 

Le tbéétre représente un saloo élégant donnant sur un autre mIod, riche- 
ment éclairé et garni de fleura. Deux portes, avec des portières en ta- 
pisserie, servant de communication. A gauche, une fcoétrc; A droite, 
un cabinet. Meubles à U mode, causcuic, poulf, etc. 


SOiMI X. 

ATALANTE , ARMANTINE. (On entend la fin d'une valu et 
l'on voit disparaître plusieurs couples par la galerie du fond ; 
en même temps , Atalanle et Armantine, en toilette de bal et te 
bouquet à la main, entrent en scène.) 

atalante, rolrafnanl Armantine. 

C’est lui, te dis-je ! 

ARMANTINE. 

Qui donc?... En vérité, nia chère, tu commences à m'inquié- 
ter!... Pourquoi ce trouble? 

atalante, la main sur soncteur. 
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J e le dirai tout... ohl oui, ma sœur!... tu guideras mon inex- 
périence!... On me croit tou alliée-.. parce que tu es du second 

ARMANTINE, à part. 

Et qu’elle a vingt an» de pins que moi... 

ATALANTE. 

Nais je sois réellement la plus j-une... 

ardaNTine, jouri'anf. 

De caractère, c’est vrai... Toujours romanesque, no rêvant 
qu’ador.Ueurs 1... Je gage qu’il s'agit encore de quelque bel 
inconnu?... 

A TA I. A R Tl. 

Tu l'as dit I... une figure à la WYrther!... qui me poursuit du 
feu de ses œillades!... (Avec élan-) Il m'adore, Arma mine!... El, 
moi-même !... 

armantirb, vivement. 

Que dis-tu?... 

atalartb, arec «ne émotion comique. 

^Ah!,.. je ne l'aime pas.. .je ne veux pas l’aimer!... La preuve... 
c’est que ce malin, pour celle quête... je l’ai priée... de monter 
chez lui... à ma place!... 

ARVANTIN8. 

C'est ce monsieur si bourru 7 . . 

ATAIANTI. 

ITest-ce pas qu'il est bien?... 

AlMAXTUtB, souriant. 

Pas trop !... 

ATAt.ANTl. 

Ahl c’est que lu n’as pas deviné comme mol... sons cette en- 
veloppe abrupte... sou âme ardente et pasoiouuée... celte uature 
d'êliie !... 

AlMAKTfflB. 

Atalante!.. songe donc que lu es mariée! 

ATALARTB. 

Mon mari*!,., je le respecie... mais je ne l’ai jamais aimé... 
tu le sais!... un Russe, un cœur «le glace!... Mon malheur... [je 
parle de mon mariage) date de la déroulé de Moscou., pas la 
première I... la seconde, celle du théâtre... où j'elais reine de la 
danse... premier sujet, emploi des Tuglioni... lorsque notre di- 
recteur nous üt ses adieux, en oubliant de payer nos appointe- 
ments... 

Ai» : Ma MU est ta MU des Mie*. 

Hôla*' sylphide infortunée. 

Je tombai du troisième ciel. 

Comme une fleur abandonnée 
Que frappe Impoton cruel! 

Pou viol», nous braver la tempête. 

Pauvres danseur*, congédies?.,. 

Ah I l’on perd bien vile ia tête, 

Quand un scut que l'oit perd ses piés!... 

Flore et Zéphyr sur le pavé!... c’était dur!... C'est alors que le 
comte de Henardoff, chambellan de iroisièmH classe, et diplo- 
mate de sixième ordre... m'otTrii sa main pour amortir ma chu- 
te!... Fêlais si jeune, que jVo eptai sans savoir ce que je fai- 
sais!... (Elle fait quelques pas adroite.) 

ARNAMINI. 

Je te conseille de te plaindre!... une belle fortune, le titre de 
comtesse!... 

ATALARTB. revenant virement et avec explosion. 

Qii’est-ce qui; tout cela, sans l'amour!... (CAan^runf de foi».) 
Toi, du moins, lu Tes mariée Mdou ton cœur... 

AMAHTINI. 

Et j’ai eu tort, car j’ai été irès-mmlieureMel... Un jeune pein- | 
tre, un fou!... qui aimait tomes les femmes, excepté la sienne ! 

ATALAN1E. 

Mais il l’a laissée veuve !... ça tacbèle bien des choses!,.. 
(Avec un soupir.) Mou mari ne serait pas capable d'un pareil 
procède... 

ARMARTiNf, lui prenant les mains. 

Ma bonne Atalante, sois donc raisonnable... (dvec un rounrr 
et à part.) Il en est bientôt temps... [Haut.) Ail ui», |>oi>in«je 
viens passer qne1<|iu*s jours avec loi. je veux entre prendre la 
gueri&on I... et tu vas me jurer d’ oublier... 

atalante, tressaillant . 

Attends... 

AB1ANTINE. 

Qu’est-ce donc? 

atalante. la main sur son carur. 

Mon vainqueur!... c'est lui qui vient... je le sens là... (Elle te 
jette sur la causeuse à droite, rn se cachant ta figure.) 

arSiantink, regardant. 

Hé non .. c’est ton mari !... 

atalantr. 

Voilà la première fois qu’il fait battre mon cœur !... 


scènx u. 

LES MÊMES, RENART'OFF, entrant par la porte du fond , d pau- 
ehe, tête poudrée, habit noir, tenue de bal, claque avec uns 
gante d'or et plusieurs décorations. 

benardopf, au fond , piroue/fant et regardant dedroile et de gau- 
che *. 

Où diable a donc passé nu femme?... Vous n’avex pas vu ma 
femme? (// l'aperçoit.) Ah! léte-bieal... Vous voilà, mesda- 
mes... je vous cherche depuis une heure!... (Avec soupçon , t| 
regardant dans tous les cofits.) Vous étiez seules, ici?... bcui?... 
ARMANTINE. 

Vous le voyez bien l 

ATALANTE, arec aigreur. 

N'allez-vous pas vous imaginer que nous avons quelque syl- 
phe galant qui nous suit? 

ben ardopf, ricanant. 

t Des sylphes!... non!... je ne crois pas ,-uit esprits... (Sérieux.) 
J’ai mes raisons pour cela... Nous autres diplomates... nous n’y 
avons jamais cru!... {Ricanant.) Mais, des mortels, dc&coqtiins 
de mortels, qui conspirent sans cesse contre ces pauvres maris... 
cl qui se fourrent dans tons les coins !... 

atalante, s’éventant avec ton mouchoir. 

Hé, monsieur... vous vous ligurez toujours qu’on s'occupe de 
vous!... 

RENARDOPF, sérieux. 

Pour me tromper!... j'ai cette fatuité !... 

armamtinb, s'asseyant près de ta «erur. 

Mon Dieu, beau-frère, nous étouffions de l'autre côté, nous 
sommes venues ici, respirer un moment !... voilà tout! 
benardopf, ricanant. 

Par le rxar Ivan... vous me permet irez de n>n nen croire, 
chère belle-sœur!... On n’a pas été élevé à l’école de la grande 
Ca'herine pour être manchot ni politique... et myope en ru«et 
galantes !... Nous autres diplomates, nous avons un nez pour ces 
choses-là... Je sais bien (CA<rnfonmtn/.) qu’un bandeau couvre 
les yeux... du dieu qui rend imbéc... Mais je ne suis pas l'A- 
mour, moi!... il ne faut que me regarder... 

ATALANTE, à part. 

Pour en être sûr! 

RENARDOPF. 

Et je page trois douzaines de paysans d’Arknngel, première 
qualité, que ce n’est pas sans un motif secret que wus m'avez 
amené à cette soirée*... 9 

AR MARTINE, bat à ta saur. 

Vois-tu... il a des soupçons... 

RENARDOPF. 

D’abord, un bal... au second au-dessus dû l'entre-sol... c’est 
du plus bas étage... 

ATALANTE. inquiète» 

Mais on danse partout aujourd’hui I... 

RENARDOPF. 

Même snr les toits... comme le* « hais!... 

ATALANTE. 

Pourquoi non... si l’on y rencontre... 

renari)opk fui saisissant la main. 

Ceux que l’on y cherche!... ti’esi-ce pas, Atalante? 

ATALANTE. 

Que voulez-vous dire? 

arbartinb, de même. 

Bcau-fièrc !... 

renardoff, de même. 

Je m’entends, Atalante... j'ai mon niée, Atalante... et je sau- 
rai quel est ce gredin dllu>p«inèoe \...(Lu tâchant.) 

arnantine, bas. 

Qu’est-ce que je te disais?... 

RENARDOPF. 

Je suis déjà sur sa trace!... 

atalante , bas à ta tour. 

Ciel ! 

RENARDOPF, d part. 

Je sais son nom... crue carte ornée d’une large conte... ce qui 
prouve Inen la mnnai-c intention du drôle!,., il me le paiera!... 
(Reprenant In main d'Aialante.) Oh! nui'... il me le payera !... 
{Secouant son bras.) Avant l'oùt, fui d’animal... intérêt «t prin- 
cipal I 

atalante, avec larmes. 

S’il est possible de torturer ainsi une pauvre jeune femme!... 
arnantinb. 

Vous êtes d’une jalousie ridicule!.,. 

RENARDOPF. 
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Ce« ml... pareront... (negaranm sa femme.) Plus j e la cnn- 
jïdérr... et moins je comprends... (Montrant Atalante Mais eVsi 
q il' aussi celle petite folle est d’uue coquetterie!... d une légè- 
rciê !... ( A sa belle-sœur.) Et puis, ecomt i donc! quand ou a Fait 
ta ni de IlicUac» cl de glissades... ou peut imn redouter un faux 
pas!... 

AT A LAN TE , indignée 

Vous le mériteriez!... 

RENARDOFP. 

Quoi? 

atalante, l'oubliant. 

Que ce jeune homme lût là... près de moi!... 

renakihifp. rivement. 

lin jeune homme!... c'est dune un jeune botnmc!... U y en a 
on... vous en convenez... 

armantine, tas. 

Prends donc garde!... 

atalante, d'un air ingénu. 

Hein?... comment?... est-ce que j’ai du un jeune homme? 
renardofp, se réerfanf. 

Ah! pauvre chatte!... i>arldeu! vous ne l'avez pas mâche!... 
l’en étais sûr !... nous autres diplomates, uous avons un ne a pour 
ces choses- la 1... 

ATALANTE. 

Eli bien!... t'est votre faute!... lanl miens!... vous êtes là à 
m'étourdir !... Est-ce que je cminai* de- jeunes gens!... esi-ce 
que j'éeoutt des jneiit g''"'.-- (M eut-il, m jeune homme?... 
voyons, montrez- le-nmi... ça nie f- ra plaisir!... 

renardofp, te fichant aussi. 

Où est-il? où esi-d?... est-ce que je le sais!... 

ATALANTE. 

Alors, pourquoi venir me rompre la tête?... 

renardofp, criant. 

Ah! c'est envient! vous voudriez soutenir... que eVsl moi... 
tandis qu’au contraire... Il faudrait que je fu-sr bien Mie... votre 
sueur est là pour le dire... | S'embrouillant .) Si... d’ailleurs .. 
dans rbypoibè»e... qui... Ab!... vous uie li-ricz cioirc que jâ 
ne sais plus ce que je dis!... 

armantine, souriant et passant au milieu* 

Il y a bien quelque chose comme ça.., 

RENARDOFP. 

Du tout!... qui de nous deux a ans ce jcanc homme sur le ta- 
pis? AbU. 


SCÈS7Z III. 

LES MÊMES, RICHARD, toilette de bal exagérée, lorgnon dans 
tait \ 

RICHARD, au fond. 

Mille grâces!... 

atalante, le voyant, et passant devant Armaniine 
C’est lui!... 

renardofp, croyant quelle lui répond. 

Non ! ça n’est p is moi !... 

armantine, masquant Atalante. 

0 mon Dieu! 

Richard, voyant Armaniine. 

C’est elle! 

renardofp , croyant que c’est Armaniine qui lui répond. 
Certainement... que c’est elle!... 

richard, à part, rencontrant un regard d’ Armantine. 

Elle m a regarde!... je vais tmubi-r son* moi!... 

renardofp, (e voyant. 

Qoe veut ce quidam? 

BICh aru. En voulant s’éloigner, il heurte Itenardo/f ; il recule en 
s'excusant, accroche l'écharpe <f Atalante. veut s* dépêtrer , re- 
cule de nouveau, et marche sur les pieds de Uenardojf.) 
l'aidoti... mille excuses! 

renardofp. 

0 saint Nicolas do Novogorm! *** I... 

richard. 

Il n’y a pas de mal... 

rf.naiidopp, le faisant pirouetter. 

Est-il bête, celui-là... il m’écrase l'ortcd, et il me dit: Il n'y 
% pas de mal ! 

richard, û la fin de la pirouette, tombant sur un fauteuil 
C'est le mari !... 

renardofp, le regardant de travers. 
llum t... maladroit!... 

aruantine, tTrcment et lui prenant U bras. 

Venez doue, mon ami! 

Air : Au salut dt la tille lie Trompette). 


Au Signal delà dinse, 

\||R d lions faut courir! 

D'*ja c baril n sYtaïu-e 
Sur les pas «lu pla.sirl 

(Ils sortent par le fond.) 

SCÈNE IV, 


RICHARD, «iif. 


Elle Inl a dit : Mon ami !... ù son vient Poqvigrue de mari !... 
ça m a paralysé !... J» 1 rn éiabt promis d'élre Irés-I.ovclace, très 
don Juan; et <i ers causes... ( Tirant un papier de sa poche ) j’avais 
préparé une déclaration... écrite avec de la lave bouillante !... 
qu.- je Comptais lui glisser... lorsqu’elle s’est avisée de dire : Mon 
ami!... à line pareille mécanique !... (Avec rage.) OU !... je ne 
sais p.is ce que je voudrais te faire... à lui, mon ami!... mais il 
me semble que J'y aurais beaucoup ri’ajirênient !... (En disant ces 
Mots, il a riitsi le mouchoir qu Atalante a oublié sur la causeuse 
à droite.) Que vois-je b ciel !... (.Sr levant ] Ce lissn blanc et 
diaphane... qui exhale de suaves semeur» !... (Heganlanl ta mar- 
que.) C’est à elle!.,, ce doit être à elle!... Un A et un R... sur- 
montes d'une couronne de comtesse!... c’est cela... A. de 
UiMiardoff... A... qui ?... A... quoi?... A... qu’est-cr? Hc ! qu’im- 
porte le nom !... (Baisant le mouchoir .> Virus toujours sur mon 
eu'ur, lui!... sur me» lèvres, toi... et puis dan* ma poche, loi... 
pour te dé'über aux regards indiscrets!... (S arrêtant.) Quelle 
itlêe !... -Si j v msimiais ma déclarai ion... (Il noue son billet dans 
un coin du moût hoir I Je trouverai bien le moyen de lui jeter le 
moue hoir.... et sous ce voile ingénieux... ( lt roule le mouchoir et 
le met dans ta poche.) I'arfail !... (Sa «ouriaii# à lui-même.) Tu le 
met» donc à avoir de l’e-pril, R i« hardi net?... Tu en as le droit, 
!""» bon!... Mais par quelle ruse lui faire parvenir J... Si j’avais 
ici mes trois jeunes amis... iis me conseilleraient !... Que diable 
sont-ils devenus?... A peine entrés avec moi, ils m’ont planté là, 
comme des écervelés!... Et dès que j’ai été livré à moi-même, 
j ai vu tant de chevelures blondes, tant de prunelles noires... 
que j’ai donné, Wie baissée, dansions les meubles!... Oh !... eo 
vmlâ encore de ces épaules tentatrices !... [Cherchant a seca- 
cher.) Mesdames... mesdames... je vous eu prie 1... laissez-uioi 
donc respirer !... 


scivx: V. 

RICHARD, FLORENTINE, JENNY et PA VÊLA, toutes trois 
en femmes et en toilette de bal. 

FLORENTINE, bas au r deux uutres. 

Voyons s’il nous reconnaîtra !... 

RICHARD, cherchant d fuir sans les regarder. 

El elles sont trois !... Que vouliez-vous qu’il fit contre Irofs !... 

florlnmne. se mettant devant lui. 

Ah! le joli cavalier ! 

RICHARD, se détournant. 

Oyc!...* 

jenny, de même. 

Quelle charmante tournure !... 

RICHARD, de même. 

Ouf!... 

p.A mêla, de même. 

Que de grâces !... 

Richard, perdant la tête. 

Pardon !... prenez pitié d'un malheureux, qui ne demande qu’l 
s’en aller !... 

JENNY. 

Sans faire un tour de valse? 

l’ARÊLA. 

Ou de polka ? 

TOI TES TROIS. 

Cruel !... { Elles partent toutes trois tT im gremd éclat de rfre.' 

Ali ! ah! tbl... 

richard, levant le nex. 

Ilein?... comment?... niunncur Arthur ! monsieur Adolphe t 
d U- jeune Nicodème. 

PLORKNTINE- 

Vous devinez pourquoi n<ui» avons pris ce costume?... 
RICHARD. 

l'ai bleu t... ça n’est pas diluait- ... tuais je ne m’en doute pas le 
moins du momie!... 

FLORENTINE. 

Puisque les femmes vous font peur... 

JENNV, souriant. 

Nou» avons pensé qu’en vous entourant d’amis, de camara- 
des... sous ccl babil ellr.iy.inl... 

PAMÊLA, tendrement. 

Ccb vous aguerrirait I... 


i k 
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-, . FLORENTINE. 

ai W " ,;,SC de ,lir ' J *“•*■« »<™ 

. . Richard, ré pétant machinalement. 
u est (oi que ] adore !... 

. , TOUTES TROIS, vivement. 

Comment, c est moi !... 

„ t . , RICHARD, gaiement. . 

Ile . non... je m essaye, comme vous dites-. 

Alt , TOtTttS mois. 

Richard. 

C’est égal, c'est une bonne idée que vous avez eue là!... Il 
ut que je vous embrasse pour la peine !... 

JENNY, aux autres. 

Ah ! mais... 

pa m ll a, de même. 

Monsieur!... 

RICHARD, rayant leur embarras. 

Allons... parce que vous avez des robes... n’allez-voiH pas 
rougir!.,. (Riant.) Brgueules!... 

FLORENTINE. 

Comment nous trouvez-vous? 

richard, a Etre bonhomie. • 

Pas mal, parole d'honneur!... de loin !... c'est Irès-contil 
très-suffisant!... ça en C*it bien l'effet! 

TOUTES TROIS, piquées. 

Vraiment?... 

RICHARD. 

Aptes ça... il est clair que vous ne pouvez pas avoir... ce 
charme... ce je ne *ais quoi., des vraies femmes! 

toutes trois, faisant des mines. 

Vous croyez?... 

RICHARD. 

C est égal. ..je danserai avec vous... Je vous pincerai la faille ’ 

Comme ç i ne me fait rien... je s rai lré*-li.irdi ... (.S'arrêtait.) 

Eli bien!... si... c’est drôle!... quand je vous vois ainsi... vous 
me rappelez... 

FLORENTINE. virement. 

\olre passion?... (Ras. aux nuire*) Quand je vous disais que 
e ciau l onc de nous .. (Jiuul.) Kl quelle isi Hieurcuw moi (elle 
Jenny?... 

« „ . J*wnr. 

Paméla? 

- _ . . pahéla. 

Ou Florentine? 

RictiARD, étonné. 

Floreniinel... ah bien!... et* sont vng noms do guerre 
(niant.) Sjluiid, farceurs I... où di.itile vont-ils cbcrcbcr... ancl. 
bacs de noms!... H 

... „ . FLORENTINE, 

liais enfin, laquelle? 

Rirn ard 

Je ne veux pas dire!... mais ça m'émnusiille... parole d’bon* 
oeui !... je vais vous faire la cour!... pour apprendre 1... 

FLORENTIN K, virement. 

C est ça!... adressez -vous ii moi... 

., , JENNY, 

non... a moi!... 

n.x •. PAHÉLA. 

Ou b moi!... 

. RICHARD. 

A foules les trois à la fois *!... 

. , PLORf.NTiNE, minaudant. 

Quel conquérant 1 

v richard, riant. 

«rj”&*;:rr i d ” , " i " cs ’••• iE,,a 

Al» : de Fleurette. 

florentine, lui souriant. 

A ce doux et tendre sourire... 

Parlez... quVpruuve votre ozir ? 

Peuh • Richard, parlant et insouciant. 

JFNVT, le regardant tendrement. 

C* tvgard, qui» t*;i Iia*>iir insjtirp. 

Ne seuible-H-il donc jn* vous dire 
Sois mon maître... sois ra,n vainqueur i* 

u , . , Richard, parlant de même. 

Huroîbum! 

Pahéla, lui tendant la main. 

Cette main timide cl tremblante... 

FLORBNTINB BT JRXKT. de même. 


U 

Cherche la vôtre... la voilà!.., 
pahéla, la lui mettant sous le n es. 

Cntament !... quand on vous la présente. 

Vous ne l'endiMsvrz pos?... 

Richard, riant. 

.MCchanic ! 

(Leur donnant un grand coup sur la main.) 

Je n’doon’ |tt< dans ces godans-lu J... i Us.) 
florentinr, piquée. 

Eh bien!... vous êtes aimable! 

richard. 

l’ardine!... Je vais peut-être me mettre en nage pour bA.ser la 
main... à des gamins... Il ne manquerait plus que ça !... 

PAHÉLA. 

Vous ne savez pas ce que vous refusez!... 

FLORENTINE, le menaçant du doigt. 

Vous vous eu mordrez les do-gul... 

RICHARD. 

Non, voyez-vous... je sais qui vous êtes... ça m’ôte toute illu- 
sion... 


Est-il bêle!.*. 


Jenny, bas aux attires. 

SCÈNE VE 


LES MÊMES, RENARDObF. pommant au fond et lorgnant Us 
jeunes filles. 

BFNARDOFP. A part. 

J ai enirevu trois figuras ravissante*!... qui m’ont donné tin 
léger coup de soleil!... dlij ce Boni e les!... 

riciiard, continuant. 

C’est votre faute.. . 

FLORENTINE, tendant sa main. 

N importe... nous voulm-s faire votre bonheur malgré vous».. 
BFNARDOFP, A part. 

I. heureux coquin!... î>i je pouvais, tandis que ma femme sc 
promené n un autre côte... 

pahéla, de même. 

Baisez vite cette main. 

. . JENNY, de même. 

Dépêchons ! 

Richard, m sauront de côté. 

Plutôt la mon*!... 

RENABPOFF, se mettant «i sa place. 

Que I esclavage?... (Souriant d'un air aimable.) Pourquoi donc 
ça?... tendres naïades... {Il baise tes trois mains.) 

toutes trois, se récriant. 

Eh bien! monsieur... 

ntriiARD. à part. 

Le vieux mandrillc do Moscovite!... 

RKNARDOFF, galamment. 

Il est si doux (Titre F esclave dcsCrbces!...et de se livrer b leur» 
fcrsl... 

pahéla, bas. 

Est-il farce! (Elle passe à gauche .) 

_ . „ , FLORENTINB, bas. 

Quand il fait scs petits yeux ! 

JENNY, bas. 

Eisa bom be en cœur! 

Richard, à part, en remontant et souriant comme un fou. 
i i j — * ? *! au P‘ , ^ bc ^ lira roi... B les prend pour des femme*!... 
Jobordim de boyard, va !... ^ ~ 

RENaruofp. (f on air fat et les lorgnant de. loin. 

Dieu me dumuc ! je ferais des folies pour ces créatures!... (il 
les agace *.) 

Richard, qui a passé dn côté des jeunes filles, et bas. 

Dites donc... lawscz-le al or... 

florentine, bas. 

Comment?... 

RICHARD, bas. 

Laissez vous embrasser... 

. PAHÉLA. bas. 

Par exempte!... Si on le connaissait encore ce monsieur.., 
(/îicAard remonte et poste à droite .) 

RENARDOFF, M rapprochant délits. 

D honneur, je n'ai rien vu <1 aussi frais... d'aussi gracieux-. 
\~f. ur Prenant ta taille.) El je donnerais cinquante paysans de 
1 Ukraine... pour avoir le droit de vous offrir mes hommages. 
RICHARD, û part. 

Bon!... il s’enflamme !... 

JENNY. 

Des paysans?... 

FLORENTINE. 


. i 


B 
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C'est arec ça que vous soldez vos dépenses? 

i'amêla, riant. 

Drôle de monnaie ! 

renardoff , au milieu d'elle* et let lutinant. 

C’est notic monnaie courante en Russie... on en a toujours 
quelques centaines sur soi... en portefeuille! ., c’est com- 
mode!... on paye tout avec ces loindamls. — In habit... Unis 
lias sans! — II! pantalon... un paysan et demi. — Une stalle à 
I Opéra... un petit paysan... tout petit... pas plus haut que ça... 

Am : y uudeviUr «& Vécu de sir franc*. 

Leur nombre fait noire richesse. 

Fl lions nimbus «pie, dans nos champs. 

Pour avoir de l'argent eu cause, 
les femmes» aient beaucoup d'enfants, 

Ayant cours, forts cl bien |K.»rianl$, 

{Souriant d un air niolfa.) 

Aussi, jamais je ne tu 'effraie 
Lorsque de temps en temps je vois. 

Dans nos mCnaçes villageois, 

C lisser de la laussc monnaie ! 


(Pinponf Pamèla.) Ça passe loin de môme!... 

r A*f la. se sauvant du côté de sa compagne». 

Ah I mais, monsieur!.,. 

richard, Lasù lunardoff. 

Ne tou* découragez pas ! 

renardoff. bas. 

Vous croyez?... (Plut bat.) Est-ce sévère?... 

bichard, bas, d'un air d intelligent». 

Non!... 

RENARDOFF, bût. 

Cest gentil ?... 

RICHARD, le vous tant. 

Oui! 

■ENA1D0PP, ôd». 

On peut risquer?... 

RICHARD, le poussant. 

Parbleu ! 

rknaruoff, embrassant brusquement les trois jeunet filles. 
Huml... petits lutins... petits sapajous i... 

FLORENTINE. 

Ah ! l'horreur l 

JENNY. 

Quelle audace ! 

PASfiLA. 

Quelle trahison ! 

tucnARD, riant et se t niant les cfoet. 

Il a donné dedans!... il la gobe!... Ali ! ah! ah!..» 

florentine, mcnflffmf Richard. 

Vous nous payerez celle-là, monsieur Kiduid*! 

renaiidoff, frappé. 

Ricbardl... Richard Tremblay?... 

TOI T LS TROIS. 

Sans doute ! 

renardoff, à part. 

C’est mon homme!... ou plutôt, comme dit ce gueux de Po- 
quelin... c'est celui de ma femme! 

florentin!' , bas aux autres. 

Qu’est-ce qu'il a donc? ., il est devenu rouge... 

JRNNV, de meme. 

Jaune... 

PA MU A. 

Vert!... comme un perroqmt. 

RICHARD. « part. 

Aurait-il intercepté mes regards... à sa RnsseT... 

renardoff, aux femmes. 

Pardon, mes petits auge»... je suis à vouai... J’ai deux mois à 
dire b monsieur... 

florintine. 

A votre aise, monsieur... >,.4 Richard.) Nous comptons tou- 
jours sur vous... pour la polka... 

RICHARD. 

Oui, messieurs!... je veux dire, oui, mesdemoiselles! 

ENSEMBLE. 


Air de la Pari du diable (fragment). 
Aux ennuis. 

Aux Mincis, 

Der u-|m>iv — r.ous l 
Moment si doux, 

Qui dans ces lieux 
Offre à me* yeux 
Des jour* joyeux 
L'beurru'-- nugcl 
Au plii>ir 
Qui va fuir 
Tout nou> engage! 

Il faut saisir 


Ce temps si court; 

Ce d'amour. 

Qui uns retour 
Pa»e en un jour ! 

(Elles sortent par le fond.) 

SCÈNE VU. 

RENARDOFF, RICHARD** 

RENABDOFF, à pari. 

Ahl c’est Ik luil 

Richard, à par». 

Qu’est-ce qu'il me veut? 

renardoff, à pari. 

Il n'est pas beau! 

Richard, d part. 

Il est horriblement laid!... c est-â-dire que quand on est Mti 
comme ça... la police ne devrait pas vous permettre de sortir!... 
les femmes peuvent vous regarder, ça compromet l’avenir de 
l'espèce!... 

RENARDOFF, à part. 

J’ai vu des singes plus agréables... et j’aurais une joie infinie à 
le faire empailler! ... Abordons-le!... ( Saluant de la t/le.) Mon- 
sieur Richard Tremblay... 

RICHARD, saluant de même. 

A vous reudre scs devoirs... (Redoublant de politesse .) Et mon- 
sieur?... 

renardoff. saluant. 

Iboiï RaboDT Koulikoft de Kenardnff!... 

RICHARD, étourdi. 

Saint-Christophe 1 

renardoff, saluant toujours. 

Si j’ert étais capable I... 

RtcnARD, de même. 

Bien flatté!... Puis-je savoir?... 

renardoff, lu* remrtlant sa carte. 

Monsieur, je vous dois une visite... et je m’empresse de vous 
U rendre... 

richard, intrigué. 

Comment? 

■FNA1DOFF, lui montrant l'autre carte. 

Vous avez mis la vôtre chez moi, ce malin. 

richard, à part. 

Ah! bigre!... la carte cnrnee.., Il l’a prise pour lui!... 
RENARDOFF, d'un air mielleux. 

J’aurais HA vous l’envoyer par la fenêtre... mais je suis diplo- 
mate... je n'aime p is à casser 1rs vitres!... Nous allons jouer 
cartes sur table... (Il lui donne sa carte.) 

Richard, roiilanl sortir. 

i Ah ! si c’est pour faire une partie de piquet... 

RENARDOFF, l’arrêtant. 

N'éqoivoqnons pas sur les mots, monsieur... et allons droit aa 
fait... Monsieur, vous regardez bien souvent ma femme! 
RICHARD. 

Moi? 

RENARDOFF. 

Oui, monsieur... j’ai remarqué que vos yeux étaient toujours 
fixés sur mes croisées... et quoique je sois tort bien... je ne sup- 
pose pas que ce soit pour nmi!... 

RICHARD. 

! Obi non!... 

RENARDOFF. 

i Ces manières-là me déplaiseot, et je viens vous prier d’y meute 
{ un terme. 

RICHARD. 

Comment cela? 

renardoff. * 

i En ne vous montrant plus a votre fenêtre! 

RICHARD, se récriant . 

Ah! vous êtes charmant! 

renardoff, saluant. 

Vous êtes bien bon 1 

richard. 

Non... je dis : Vous êtes charmant!... ça veut dire : Je vous 
trouve stupide!..* 

RENARDOFF, prêt d se fâcher. 

Monsieur!... pas de mots à double sens! 

RICHARD. 

Je payerais un loyer... l'impôt des portes et fenêtres... et je 
ne pourrais pas m’en servir... de mes fenêtres!... Mais quand 
ce ne serait que pour vous faire sortir par là... si vous ui'bono» 
tir* jamais de vulre visite... je veux garder le droit de les ou- 
vrir!... ° 
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RICHARD, haussant Ut épaules. 

Allons donc)... vous me Tuiles transpirer très-abondamment?... 
(Il a tiré de sa poche le mouchoir de la comtesse au lieu du tien, et 
va pour s’essuyer le front.) 

renardoff, l'arrêtant. 

Que vois-je t le mouchoir de la comtesse *1... 

RICHARD, d part. 

Oh! saperlotte! [Haut.) Le mouamir... 

renardofp, voulant le saisir. 

Je le reconnais! nous autres diplomates, nous avons un nez 
pour ces choses-là!... Quelle infamie!... elle vous l'a donc 
donné?... 

ricbaRD, l'escamotant à droite, à gauche, en haut, en bas. 

Qui ça? 

renardofp, de même. 

Ma femme I 


RICHARD, de même. 

Vous le mériteriez... Othello de h mer du Nord !... Mais, je lui 
trouvé là... (Il montre la causeuse.) 

renardofp, de même. 

Et vous l’avez empoché?... (Sautant pour avoir le mouchoir .) 
Rendcz-le-moi ! 


RICHARD, l'élevant e* l’air. 

Prouvex-mni qu’il vous appartient !... Il ne suffit pas de crier : 
Ce mouchoir est celui de mou épouse!... pour que chacun vous 
donne le sien... ce serait une ui.iuière trop commode de mouler 
Sa garde-robe!... 

RENARDOFP, etSOUfflé. 

La marque seule suffit... 

RICHARD. 

La marque?... 

renardofp, sautant. 

Oui... A-R. 


Eh! bien... A-R... 


RICHARD. 


RENARDOFP. 

Atalante de Renardoff! 

richard, lui sautant au cou. 

Ou’est-ce qne vous dites?... Atalante?... divine Atalante!... 
Ah! mon cher Pelléroff Konlikolï IMatoff de la mer d'Azof...qoe 
je vous remercie I... Il n’y avait que son petit nom que je ne sa- 
vais pas!... 

RENARDOFP, désolé. 

Et c’est moi qui vous l’ai nppri>! quelle faute politique!., 
peut-on être diplomate... à ce point-là!... 

■icuard. Il roule le mouchoir et te lui rend. 

Voilà !... (A part.) Mou bill«*t est attaché dans un coin... le faire 
remettre par le mari!... Richelieu tout pur!... 

renardofp. serrant le mouchoir dans sa poche . 

Très-bien!.,. ( A part.) J etais sûr qu’il mettrait les pouce*!.. 
(Haut.) Mais, cel a ne suflit pas... et maintenant, mon cher, vous 
allez me promettre d éviter ma femme, et de ne plus la regar- 
der... de ne pas danser avec elle... 

richard, avec ironie. 

Rien que cela ! 

RENARDOFP, légèrement. 

Pas autre chose. 


RICHARD. 

Ne pas danser avec elle!... pourquoi donc... si elle danse 
bien?... 


RENARDOFF. 

Parce que vous me désobligeriez personnellement! 

RICHARD. 

Mais, je l'inviterai sous votre nez, à votre barbet... 

niNARDOFF, acte force. 

Je vous le défends !... expressément I 

RICHARD. 

Tu me le défends, nwujhk !... 

RENARDOFF, indigné. 

Moujick !... Il m'appelle moujick!... un élève de la grande 
Catherine... je vous défends de me tutoyer! toi !... 

RICHARD. 

Tu me le défends... Cosaque des Palus Mvotides... 
henardüfp, te fâchant. 

Si je ne me respectais I.,. je vous dirais que vous êtes un 
polisson ! 

Richard, le saisissant par le bras et le secouant. 

Mais tu ne sais doue pas qu'il faut que l’un de nous débarrasse 
lo globe de son individu)... 

renardoff, froidement. 

Prenez garde 1... vous allez me casser quelque chose I 

RICHARD. 

Qui je désire vivement que ce soit toi !... 


RPNARDOPF. 

Pas de bêtise !... vous me faites mal !... 

HICHARD. 

Afin d’épouser Atalante en secondes noces!...’ 
renardoff. lui prenant tes maint à ton tour et te tenant immobile. 
Épouser mou épouse)... Par le Kremlin)... 

RicnARD. faisant la grimace. 

Ne serrez pas si fort!... 

RENARDOFF. 

Mais, vous ne savez donc pas que... quoique mince et fluet... 
nous avons des muscles d'acier et des poignets de fer!... 
richard, faisant une autre grimace. 

Je vous dis de ne pas serrer si fort !... 

RENARDOFF. 

Et qu'il ne tiendrait qu'à moi du vous piler... menu, menu, 
comme cbair à pâté!... Mais, j'ai pitié d’an fou!... (// te lâche.) 

RICHARD. 

Fou! moi!... il m'insulte)... il m'a insulté... Sortons, mon- 
sieur!... 

RENARDOFF. 

Un duel ! c’est tout ce que je desire!... 

RICHARD. 

Vous acceptez?... 

rbnardopf. 

Oui, monsieur... je vais en écrire... à Saint-Pétersbourg... et, 
•i mon gouvernement me permet de disposer de moi... 

RICHARD. 

Non pasl... je m’attache à vous !... 

RENARDOFF. 

Allcz-vons-en au diable !... 

R ICUARD. 

Nouvelle insulte!... ça ne se passera pas ainsi!... le lieu?... 
l’épée?... votre heure?... Vincennes... vos armes?... tout de 
6iûiel... 


ENSEMBLE. 

ÀT» : De cette offense (Fioriaa). 

D’un tri outrage. 

D'un affront si sanglant , 

Que mon courage 
Le punisse à Fumant I 

SCÈNE VIII 

LES MÊMES, QUELQUES DANSEURS. FLORENTINE. 
JtXNÏ ET l'AAlELA. 

LES Danseurs, Ift séparant. 

Eh ! h.m Dk-u ! quelle mget 
Quelle fureur vous prend T 

ENSEMBLE. 

RICHARD ET RENARDOFF. 

D'un tri outrage, etc. 

TOCS LES A ITT RIS. 

Mais quel outrage ! 

Quel affront si sanglant L.. 

Pour qu*a leur r.we 
Tout cède eu ce moment T 
tous, cherchant à les calmer. 

Une dispute? 

PAMÊLA. 

Pour une femme? 

FLORENTINE. 

Pour moi?... J'étais sûre que ça Unirait par là ?... 

RICHARD, menaçant Renardoff. 

C’est celte figure de jncko !... 

renardoff, de même. 

C’est ce visage soupe a» lait... 

jrnny, accourant et à Renardoff.* 

Hé) vite, monsieur le comte... Madame Patchouli vous supplie 
de venir accompagner un jeune homme qui va chanter des 
romances nouvelle» !... 

RICHARD. 

J Accompagner... 

renardofp. galamment. 

Comment donc, ma charmante... je suis à ses ordres et aux 
vôtres!... (Déclamant ) Des chevaliers français... non, russes... 
RICHARD, frappé. 

Ah ! mon Di^u !... (JfMfrml Renardoff avec effroi.) Ce mon- 
sieur joue du piano?... 

JENNY. 

Sans doute... c’est un des premiers élèves du fameux pianiste 
allemand (cèerdkanf.) monsieur... 

RENARDOFF. 

Rossmann Grossborn I... mon maître et mon ami. 
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richard, avec explosion, 

!... J* <fi<ais aussi... quVst-re «|«ie J'ai donc contre cet 
infâme babouin?... Il jmie du piano! (Lui terrant ta main.) 
Vous m’en rendre* raUon!... 

RKNARDOFF, d mi-voix. 

Si mon gouvernement m'y autorise !... En attendant, 6ongn à 
mon iilliitMtuinl (Ha. s.) .Ne laite* pas danser ma femme, ou c’cst 
tous qui la dauserczl 

REPRISE 

RICHARD ET RVNARDOFF. 

D'ud tel outrage, etc. 

LE CHOEUR. 

Mais quel outrage, etc. 

(Renar doff tort par le fond avec Ut danseurs.) 


SCENE IX. 

RICHARD, FLORENTINE, JENNY, PAMÊLA \ 

RICHARD, ronfrnii. 

Ah ! tu terras de quel combustible je uic chauffe 1 
PAMÊLA. 

De quoi R'agit-U donc?... 

RICHARD. 

D'une sonate à quatre mains... exécutée sur le cuir de ce Bïa- 
rocain !... 

JENNT. 

Un duel!... 

RICO a RD, te prntnenanl A grande pat. 

Parce que je suis timide avec le» femmes... il s’imagine!... 
Olil mai* les hommes, c’est autre chose!..- Je tuerais dit miles... 
avant de me décider à presser une main féminine!... Et ce n est 
pas l’envie qui me manque!... voit* le savez, grand Dieu I... 
FLORENTINS. 

Mais que vous a-t-il fait? 

RICBAR». 

Ce qu’il m’a fait, le Kalmouckdu Don •*!... il toc défend de re- 
garder celle que j’aime!..* 

je s* y, m>rmrnl. 

Vous l'avez donc vne?... 

richard. let regardant d'un air fin. 

Parbleu 1... Il ne m'a pas fallu demi inimités... pour la devi- 
ner... (Il remonte. Un domestique entre arec un plateau.) 
florentine, basa Paméta. 

Il n’a pas été dupe de notre déguisement I 

PaMÊi a, bas. 

F.i c’est pour l’une de nous... qu’il s'ett pris de querelle!... 

RICHARD, se promenant à grands pat. 

Ah! il medefend de l'inviter!... dune, il faut que la chose ait 
lien... ou je suis deshonoré!... (Richard prend u» verre de punch 
de chaque main.) 

FLORBNT1NB. 

C’est évident!... 

richard, avalant tu» verre. 

N'est-ce pas? 

PAMÊLA. 

Cela saute aux yeux. 

Richard, avalant l'autre. 

C’est clair l... (Posant le» arux verres. Le domestique patte à 
gauche.) Mais ça ne sera nas, vertuchoux 1... Je vais me décla- 
rer!... 

TOUTES TROIS. 

Vous déclarer!.». (Richard prend encore un verre de punch de 
chaque main.) 

Richard, en aralont un troisième. 

Il ne s’agit que de se monter la tête !... 

JENNY. 

Voilà!.... 

richard, après arnir avalé le quatrième. 

El d’élre ferme sur ses pied*. (Il tes pois.} Il n’y en a plus?.,. 
Non... je n’en voulais pas davani. pet... (Le domestique tort.) 
FLORENTINE. 

Enfin, vous êtes résolu?... 

richard, let regardant fouies trois d'un air expressif. 

Au diable la timidité!... Après tout, elle uc me mangera 

pasl... 

TOUTES TROIS, minaudant. 

Oh! non... 

R1CITARD. 

Et puisqu’elle est là... près de moi... 

florentine, te potani, et à pari. 

Il y vient I 

JENNY, de meme. 

Je l'attends. 


paméla, de même. 

Le cœur me bail 

RICHARD, après vu tempt. 

Je cours lui répéter... ce que mun billet a déjà dû lui appren- 
dre!... (Il te retourne subitement , et tort en courant par le 
fond.) 

BCiNX X. 

FLORENTINE, JENNY. PAMÉLA \ (Filet sont restées interdites. 
Ut bras tti n dus vers fui.] 


TOUTES trois, stupéfaites, remontant , 
FLORENTINE. 

JENNY. 
l’AléLA. 


Eh bien ? 

Il s’en va! 

Ce n’est donc pas moi? 


Ça n’est donc pas nous? 

florentin». 

Oh! l’indigne! 

LYS DPI X AUTRE». 

Le monstre!... (Elle» rericscendc/u.) 

FLORENTINE. 

Si je n’étais pas invitée pour la première, je m'en irais!... 

PAMÊLA. 

Si je ne craignais de chiflouuer ma robe... je me trouverais 
mal !... (Elle remonte.) 

FLORENTINE. 

Mai* quelle est donc la mijaurée qui nous enlève son cœur?... 
Je voudrais la connaître t 

JENNY. 

Pour lui arracher les yeux I 

i’auclÀ, te frappant le front. 

Attendes !... Je sais qui ‘ !... 

FLORENTINS. 

Toi?... 

PAMÉLA, d *m-cofx. 

Avez-vous remarqué ce qu’il a dit en nous quittant?... (Répé- 
tant lentement.) a Courons lui répéter ce que mon billet a déjà 
a dû lui apprendre I » 

LES DEUX AUTRES. 

Eb bien? 

PAltU. 

Eh bien!... voyez-vou* dans l’embrasure d’une fenêtre... une 
femme qui défait mystérieusement le coin de son mouchoir... et 
eu lire un petit papier qu’elle lit à la dérobée?... 

FLORENTINE. 

Cest cela ! 

TOUTES DEUX. 

El cette femme?... c’cst?... 

PAMÉLA. 

Devinez?.., 

SCÈNE XL 

LES MÊMES, ARMANTINE, paraissant à gauche: elle est coiffée 
en fleurs , bouquet et garniture de robe , en fleur» aussi, pa- 
reilles . 


Qui donc? 

La comtesse r 


florentine et jenny, tant la voir. 


PAMÉLA. 

ie! tWre voisine! 

Florentine, te récriant. 

La vieille* 

jrfftNY, de même. 

Madame de Renardoff? 

ARMANTINE, d pan* 

On parle de ma sœur! 

FLORENTINE. 

C'est elle qu'il aime ! 

JENNY. 

II. Richard? 

ARMANTINE. d part. 

Ah ! mon Dieu!... c’est déjà public !... 

PAMÊLA. 

Il a assez mauvais goût pour ça ! 

Florentine. 

Au fait, puisqu’il ne faisait pas attention à nous !... 
jenny, arec ironie. 

Et la douairière?... 

PAMÊLA. 

Reçoit ses poulets! 
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Quelle horreur I 
Uoe femme mariée ! 


JÜÏÏT. 

florentine. 


jbnnt, tiirromf. 
Il faut le dire à tout le inonde ! 


FLOUE. N TIRE. 

Sous le sceau du secret!... 

famêu, de même. 

Et prévenir le oaril 

Assumant à pari. 

Un éclat! 


toutes, voulant sortir. 

Courons vite*! 


arm antinh, se montrant ou milieu d'elles. 
Mesdemoiselles... on vous demande... 

TOUTES. 


Qui donc? 


A fi SUN Tl VF, émue. 

lié mais... madimefan-lionii... Des garnitures que l'on cherche 
pour le quadrille des fleuri. 

JE.nny, à mi-voix. 

C‘est vrai. 


pamêla, de même. 
Nous allions l'oublier. 

florentine, demétr*. 
Nous reprendrons nuire cumplot. 


Ab : Giir.flée, firpfîa (SotJJ'; r de Loulî XY)> 
ÛKivjrrons Cil ‘ilcnr© 

Omiie ce VM>rie;»\„ 

Cotti bon, la veugraoeot 
Ça fait um de bien ! 

PAUÉLA. bas. 

Pour les belle» iinrs 
Cil n'est rieu de mieux. 

JENNY, las. 

C’est r bonheur des femmes ! 


FLORENTINE. 

Et l'plaisir des dieux! 

TOUTES TROIS, à mi-iOtX, 
Conspirviis rn silence, etc. 

(Jenny et Paméla sortent par la droite.) 

•oxn xix. 

ARMANTINE, FLORENTINE \ 


ARMANTINE, arrêtant Florentine au moment oû elle va suivre ses 
compagnes. 

Mademoiselle?... 


FLORENTINE. 

Plaît-il? (A part.) Quelle est donc celte dame?... Une nou- 
velle cliente... 


ARMANTINE. 

Seriez-vous assez bonne pour relever ma guirlande., 
semble qu’elle tombe trop en avant... 

FLORENTINE. 

En effet I... 


Il me 


ARMANTINE. 

Je vous demande pardon !... 

PLORCNTINB. 

Comment donc, madame... c'est notre devoir!... ( File la fait 
asseoir à droite et rajuste sa coiffure.) et noire partie... les 
fleurs... (Soupirant.) Quoique tout ne soit pas roses, ici-bas 
armant inb, je levant et la suivant des yeux. 
lié! mon Dieu, je n 'avais pas remarque... qu'avex-vous donc, 
tiou enfant? 

FLORlNTtNB, s’essayant les yeux. 

Ne faites pas aiteniiuu, madame... c'est que je pleure... de 
dépit... de colère!... 

AR1ANTINK. 

Pauvre petite !... Et qui peut taire couler les larmes d’une I 
aussi cbaruiante personne? 

florentine, étouffant. 

N’est-ce pas, madame, que ie ne suis pas trop mal?... 
ARMANTINE. 

le n'en connais pas ne piuijiiÜel... 

florentine d’un air satisfait. 

LA!... (Modeste.) tli bien! il n'a pas l'air de s’en apercevoir I 
ARMANT! N B. 

Qui? 

FLORENTINE. 


Lui! ce monstre! 

abmantine, souriant. 

M. Richard? 

FLORENTINE, «CUfaBt. 

Comment!... vous savez?... 

ARMANT OCR. 

Oui... !e hasard m’a appris votre seeret... et je ne pnis com- 
prendre que ce monsieur ne vous ail pas accorde la préférence. 
FLORENTINE, s’essuyant tes yeux. 

C’est un si drôle de bilboquet I... Il aune mieux les antiquail- 
les!... les restes de magasin .. comme... 

akmamine. n'crtnrnf. 

Soyez tranquille !... U voua reviendra!... le vais lui enlever 
tout espoir!... 

FLORENTINE, OTttjOM. 

Que dites-vous?... 

ARMANTINE. à part. 

C’est le seul moyen de sauver ma tuile de sœur! 

FLORENTINE. 

Quoi, madame, vous pensez... 

ARMANTTNB. 

Je n’aurai qoe deux -mot* a lui dire... 

FLORENTINE, écoulant. 

Ah ! mon Dieu !... J<* l'entends!... 

ARMANTINE. la cnnduiiont à gauche. 

Ouf, c'est lui* !... Tenez-vous là... n'ayez pas peur... J’espère 
que bientôt j'aurai d'heureuse» nouvelles à vous donner t... 
florentine, fui faisant ta main. 

Oh! que vous eb-» bonne!... (Elle remonte aree elle, Floren- 
tine disparaît d gauche. Richard entre par te fond.) 


SCÈNE XXXI. 

RICHARD, ARMANTINE *\ 

RJCOABD, se croyant seul. 

Je ne sais ce qo’cHe est devenue!... C'est égal, wm tyran de 
Padouc ne m'agacera pas avec son piano!... En passant dans un 
petit couloir obscur... j'ai fait semblant de piendrc I humme de 
la Newa pour un paletot, je i'ai i*ié dans le vestiaire, et je J'ai 
enfermé a double totirl... Les cuivres de l'orcheslrc etupécbft- 
ronl d'eutendre ses mugissements. 

ARMANTINE, s'approchant timidement. 

Monsieur... 

RICHARD, la voyant, et faisant un bond de côté. 

Oh!... c’est elle!... plus resplendissante que jamais !... (Chan- 
celant, et regardant autour de lui . ) 

ARMAMTTWB» 

Un root!... les moments sunt précieux... on pourrait nous sur- 
prendre... 

RICHARD, À part. 

Est-ce qu'elle voudrait me faire une déclaration? Mon Dieu, 
mon Dieu ! mes jambes nageolem... 

ARMANTINE, timidement. 

Ma démarche va vous sembler... bien t-xiraordinnlre... 

RlCUARD, s’emjaranl d'une chaise de taque. 

Ah! je tiens quoique chose pour m'accoter !... 

ARMANTINE. avec embarras. 

Mais lea circonstance» seront mou excuse... 

Rico ard, jouant, d'un air distrait , avec la chaise , qu'il marne 
dans tous les sens. 

Elle tremble que son mari... 

aruantinr, timidement. 

K est une femme quo vous poursuivez de voa regarda... de voa 
assiduités... 

RicnARD. à part. 

Obi oui!... je comprend» l’allégorie!... 

ARMANTINE. 

Quelque flatteuse que soit cette conquête... cette femme a dea 
devoirs, monsieur... des devoirs qui lui sont cher a... et elle vous 
cmii trop galant homme pour vouloir la compromet Ire... 
RlCliARti, troullé, sans la regarder . et cassant, tout en parlant, 

les quatre pieds de ta chaise et le dossier, qu'il met successive- 
ment sous l'autre Iras. 

La compromettre !... Oh Dieu!... moi, qui ne voudrais vivre, 
si la chose se pouvait... parce que... ça ne se peut pas!... Toutes 
les fois que j’y pense... je me dis justement... Imbécile!... luxais 
bien que ça ne se peut pas!... à moins, pourtant, que ça ne se 
puisse... C’est mon rêve... cVst toute imin ambition... car, si la 
clin-e »e pouvait!... Mais j’ai bien peur que ça rtc sc puisse pas! 
(A part, ne trouvant plus que des morceaux de bois dans ses 
mains. ) Qu csl-ce que j’ai doitu fait de celte chaise?... Je voulaie 
m’asseoir... (Il jelle les débris de côté. ) 

ARMANTINE, U part. 


„ I 
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En vérité. ce tnensfenr a une manière à loi de faire ja conver- 
sation I... ( Haut.) fch bien ! monsieur... elle vous conjure de ne 
plus la suivre, de ne plus la regarder 1... 

fcJCfMBD . at«c explosion. 

Ne plus la regai dcrl... (A poil.) O h Dieu!... si j'avais du 
courage f... Tant pire, j'en aurai... j’en veux... il m'en >aut... 
Mais pour ça, que je ne la voie pas!... ( Lui tournant U dos, et 
continuant.) Ne plus la regarder T... I.c puis-je, quand ses ! 
ebjiüiautf sont sans cesse devant moi !... 

ATM xnt IM . a part. 

Conçoit-on qu’à son âge ma sœur inspire de parc i'ic i ,>> 
fiions !... 

RICHARD. 

Qu’elle jette les yeux sur son miroir... 

ARMANT1NB. 

Monsieur... 

RICHARD. 

Qu’elle admire cette fraîcheur!... 

ARHANTINE, à part. 

Il n’est pas dilTicile ! 

RICHARD. 

Celte image d’un printrmp. eientdl.v 
ABM AMINE, à part. 

Il a donc la vue basse 1 

RICHARD. 

El qu’elle se dise à elle-uiéme... s'il est possible de ne pas 
Tadorcr ! 

armantine , à part. 

Alt : Comme faim» *»iui Hippoh/ te. 

Que d'amour vrai! pauvre garçon ! 

( Haut . ) 

Mau quelle folle « t b vôtre I 
RICHARD. 

Pour elle Je perd* b raison! 

ARM AMINE, à part. 

Je crains qu'il ne parle d'une autre I 
rue» a un , arec élan. 

Oui, f idoUlre ses attraits... 

La chose semble exorbitante I... 

Maison ne peut aimer jamais 
Comme j'aime mon Atala.mb! 


ARBANT1XB, à part. 

Plus de doute! 


RICHARD. 

Comme j’aime mon Alabme ! 

ABHAirnitR. 

Mais, monsieor... 

Richard, criant. 

Oui, j’aitDe Alalante !... je ne puis vivre sans Ablatif* !. . 

armantine, effrayée. 

Mais taisez-vous donc I... 

Richard, la regardant d’un air gracieux. 

Et ce n’est pas vous qui tue ta ferra oublier !, . . 

armantine, stupéfaite. 

Hein? 

richard, à lui-méme, <f un air content. 

Voilà qui est délicat ! 

armant in b, à part, outrée. 

Best d’une grossicfcté !.. {Elle remonte.) 

florentine. paraissant à droite et s adressant A Armantine- 

Eh bien ! madame?... 

ARMANTINE, bat. 

Ah! ma pauvre enfant, j’y renonce... et ie vous plains d'ainter 
un pareil fou !... [Elle l'embrasse sur le front et sort à gauche 
au moment où Richard s'est retourné et a vu donner te baiser.) 


sciiffi xrr. 

RICHARD, FLORENTINE, puu JENNY et PAMÊLA*. 


richard, awc fureur. 

Mort et furie I... elle a embrasse... Arihnr... sur le fron»!... Il 
va «e passer quelque chose d’effroyable 1... ( Arrêtant Florentine, 
fut va pour sortir par le fond.) 

florentine, le regardant. 

Vous paraissez bien altéré. 

RICHARD. 

J’ai pourtant bu quatorze verres de punch!... Maiscen’e&l 
pas de cela qu’il s’agit. Etes-vous son amant?... 

florentine, étonnée. 

Plaît-il? 

RICHARD. 

Répondez clair et net !... Etes-vous son amant... oui ou 
non?... 

florentins, voulant sortir. 


Vous m’ennuyez !... 

richard, t'arrêtant. 

Vous ne sortirez pas que vous ne m’ayez *aiisfail!«. 
florentine, lui donnant i» soufflet. 

Voilà !... 

RICHARD. 

Un soufflet !... Mademoiselle, vous êtes un fsl !... et... 

JBNNT. arcourunl par la gauche. 

Ah ! je vous cherchais !... 

RICHARD. 

Ah!... Ah î... Adolphe non* servira de témoin ...(Courant à 
Jenny.) Figuret-vmi*., mon cher. 

jr.NNV, lui donnant un autre soufflet. 

Ab I laissez-moi tranquille, vous ! 

RICHARD, étourdi. 

Lui aussi !... Ayez donc de* amis I... Fichtre, mam telle# vous 
I êtes un drôle t... 

pamêla, entrant par le fond. 

j Ah ! le voilà ! 

Richard, courant à elle. 

Ali ! mon cher Nicodème \ 

pamÊla. lui donnant un revers de main. 

Ne m’adresser jamais la parole, monsieur!.». 

RICHARD, exaspéré. 

Trois soumets!... trois affaires!... Bravo!... tant mieux... ça 
me va!... (Leur serrant ta main alternativement.) Nous allons 
noos égorger, nous massacrer, mes bon»!... Ab! ah I tue* gen- 
tilshommes, je veux vous voir habit bas! 

FLORENTINE, OCM hauteur. 

Qu’esl-ce qu'il dit?... 

RICHARD. 

Je commencerai d’abord par M. Arthur, qui a terni mon 
blason! 

jbnnt, bas à Richard. 

Allons donc!... est-ce qu’une jolie main peut jamais offen- 
ser?... C’est une femme... 

Richard, bas. 

I Une femme... lui... 

JBNNT. 

Regardez ce bras... ce joli pied... 

Rica ard, «ourlant. 

Tiens!... »u fait !... { A Jrn.y.) Alors, cal tous qui me ren- 
drez raison, monsieur Adolphe... 

fahéla, bas. 

Y pcûsei-vous?... c'est une femme !... 

RICHARD, pftw étonné. 

Lui aussi!... 

PAMÊLA, bas. 

Voyez plutôt... ces long» cheveu» !... 

richard, «e ravisant. 

Et pas de favoris!... ( A Paméla.) le l’avais déjà remarqué. (S# 
retournant versPaméla.) Alors, monsieur Nicodème, à nous deux, 
sortons** I... 

florentine, bas. 

Allons donc!... eauce que vous avez perdu la tôle?... ceat une 
i femme 1... 

RICHARD, hors de lui. 

Encore!... Ah! pour le coup, c’est trop fort!... Si on les ecou- 
1 tait, il n’y aurait plus que des femmes dans toute la nature .... 
i ((/rarement.) Permettez, messieurs, ti ne s'agit pas île dire : Jo 
; sms une femme, je suis une femme!... il but encore... 

toutes, « ovaHçanf sur lui . 

Vous en doutez?... 

Richard, frappé, et à lui -même. 

Oh !... ça doit être... car j* sens mon diable de tremblement 
qui me reprend... (Frissonnant.) Brrr!... Trois créatures char- 
manies que j’ai méconnues... et que j'ai été as^ez godirlie !... 
(Haut, et s'excitant.) Garde à vous!... je vais me rattraper... (Il 
court pour les embrasser.) 

toutes trois lui échappant. 

Oh! onichel... il n’est plus temps!... (Elles «orient en riant, 
deux par la gauche au fond , la troisième pur celle de droite.) 

SCÈBZK XV, 

RICHARD, RENARDOFF*. 

Richard, courant*. 

Alt ! bah !... avec un p. u d’adresse! (En croyant saisir une des 
jeunes filles, il tombe dans les bras de Renardoff, qui se trouve eu 
milieu, et l'embrasse.) 

RENARDOFF. jurant. 

i Sacre.. -bleu! monsieur!... on cne gare!... 
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RICHARD, U tenant et le regardant. 

Tiens!... c’csi vous?... Bonjour donc! ( Lei trois jeunes filles 
disparaissent enviant.) 

renardoff, avec rage. 

Ouest au femme, monsieur?... qu'est devenue nia femme? 

MCBAR. 

C'est à moi que vous le. demandez? 

renardoff. 

C'est vrai!... c'est une bêtise ! Je ne fais que ça... je n'y suis 
plus... il y a de quoi devenir idiot ! 

bichardd, <» part. 

Voulant faire croire qu’il ne l'est pas!... 

RENARDOFF. 

Depuis deux heures que je suis là à me débattre... Figurez- 
vous... la foule me pousse dans un couloir parfaitement ob- 
scur... 

RICHARD. 

Ah! boni... dans le vestiaire. 

RBHARDOPP. 

Je dis : Il faut sortir de lé... je prends mon voisin par le 
bras... je loi dis : Monsieur... vous connaissez les êtres... eon- 
dui»ez-moi... Il oe me répond pas... Je lui dis : Vous êtes un mal- 
honnête... Même silence... Je le secoue... je l’entraîne au grand 
jour... c’était une redingote avec qui je faisais la conversation 
depuis une heure I 

RICHARD. 

Eh bien I qu'est-ce que vous voulez que j’y fasse? 

RENARDOFP. 

Mais je ne vous parle pas!... Est-ce que vous croyez que c’est 
à vous que je dis tout ça?... Ab ! si... au fait, puisqu’il n’y a que 
vous... et mon chapeau... [Le cherchant.) Bien!... j’ai perdu 
aussi mon chapeau... comme ma femme... Ou est donc mon cha- 
peau, à présent? 

richard, le poussant de côté. 

Il perd tout!... Allez le chercher par là*!... 

RENARDOFF, regardant de l'autre côté. 

C'est ça!... pour que je vous laisse avec ma femme! 

Richard, apercevant les deux femmes. 

Tiens!... c'est vrai!... la voici... Je vous remercie... je ne la 
voyais pas!... 

renardoff, avec colère. 

Parole d’honneur!... 

richard, bas, et lui serrant la main. 

Mais vous savez ce que je vous ai promis?... 

rInardofp, de même. 

Et moi ce que je vous ai deremtu?... 

RICHARD. 

Je vais vous en donoer le plaisir**... 

RENAHDOPP, furieux. 

C'ea ce que nous verrons, corbleu I Je m'élance à scscôtéset 
je ne la quitte plus!... (Il remonte.) 

RICHARD, admirant .drmanttne. 

Oh! auel chef-d'œuvre... surtout à côté de ta vieille!... Voilà 
ce que j’appelle un repoussoir! 1... 

scène xn 

LES MÊMES, ATALANTE, ARMANTINE. FLORENTINE, 

JENNY, PAMELA/donrruri, danseuses, valets, qui vont et 

viennent 

CHŒUR. 

Ata : Chaise de Rossini (quatre cors). 

Oui, k plaisir 
Bientôt va fuir I 
Déjà l’aurore 

Sc eolore ! 

Un dernier tour J 
Et jusqu'au jour, 

Couples joyeux 
Charmez ces beux ! 

Les femmes sont toutes coiffées de fleurs différentes avec guirlandes, 
et porte nt des corbeilles pareilles. 
renardoff, lorgnant Us femmes. 

Très-joli... Uès-joli coup d’œil... 

Richard, acÀminf de boire. 

Je me sens en bonne disposition!... je vois tout couleur de 
rose... (Atalante remonte •. .t/rnafanl Renardoff de loin.) Ah : lu 
me défends d'inviter la charmante petite femme, toi!... at- 
tends !... ( Atalante redescend.) 

arHANTINE, ci Renardoff. 

Vous savez que je vous ai invité pour le cotillon... 

RENARDOFF. 

Quelle folie!... le cotillon !... un élève do la grande C;n bo- 
nnet... 


ARH AN TIRE. 

Regardez donc toutes ces coiffures... c’est délicieux !... 
renardoff, remontant. 

Oui... ça se marie avec les physionomies... Pieds-d'alouette... 
oreilles-d'ours... gueules-de-loup ?... 

ATALANTE . A part. 

J'ai In cette lettre brûlante d'amour... et mon pauvre cœur 
est dans un état!... ( Armantinc s’est rapprochée d'elle.) 

richard. A part, s’approchant sans regarder. 

C'est le moment!... Seulement, pour ne pas être déconcerté 
par le feu de scs beaux yeux, ne la regardons pas!... (Dans ce 
moment. Atalante prend la place d'Armantine, qui remonte avec 
Renardoff ••.) M’y voilà !.. (Les yeux baissés, à Atalante.) Madame, 
voulez-vous me faire l'honneur de tu'acccpter pour la première? 
ATALANTE, dUM VOiX émue. 

Avec plaisir, monsieur... 

renardoff, de l'autre côté. 

lié! quoi?... 

Rien ard, bas à Renardoff. 

Ça y est !... (A Atalante, quil prend toujours pour Armantine.) 
Ah ! madame, vous me rendez le plus fortuné... 

renardoff, bas. 

Ça vous coûtera cher, monsieur!... 

RICHARD, bas. 

Mes moyens me le permettent!... (A Atalante , ci* levant Us 
y eux sur elle.) Oui, le plus fortuné des... (.se rccrianf.) Qu’ai-jo 
vu I... 

ATALANTE, bas. 

Imprudent!... taisez-vous! 

RICHARD. 

Permettez... 

ATALANTE, de même. 

Chut!... on a lu votre billet... on ne vous défend pas d’es- 
pérer... 

RICHARD. 

Quoi ! madame... 

ATALANTE, bat. 

Mais pas un mot... ou c'en est fait de la malheureuse... qui ne 
respire que pour vous!... (Elle s'éloigne de lui. Pendant ce 
temps les danseurs ont remonté ta scène.) 

RICHARD ,. A lui-méme et regardant Armantine 

Je comprends!... Elle a mis la vieille dans sa confidence... 
et, dans la crainte d'éveiller les soupçons du léopard de la Cri- 
mée... elle l'a chargée de me faire cet aveu... qu’elle n'a pas eu 
la force de me faire elle-même... (Avec exaltation.) Amour de 
femme!... tu m'aimes!... je suis aimé!... j’ai deux cents coudées 
de plus!... sans compter mes talons!. ..- 

UN DANSEUR, aux dames. 

Allons donc, mesdames!... en place!... 
richard, regardant avec méprit Renardoff qui t'avance. 

Oh! toi. tu es toisé!... je te regarde maintenant comme une 
cinquième roue à un carrosse!... (On se place. Armantine avec 
Renardoff en face d’ Atalante avec Richard; Florentine, Jenny, 
Pamrla et d'autres danseuses complètent U quadrille.) 

florentine, bas ù ses compagnes. 

Il n'en a pas eu le démenti! 

Jenny, de même. 

Il a invité la Carabosse t 

RENARDOFF, à part. 

Je suis sur des charbons ardents!... 

RICHARD, radieux. 

Je nage dans du lait! (La danse commence.) 

CHOEUR. 

Au : Polka de Strauss, avec accompagnement de tambours de basqui et 
de castagnettes. 

Doux signal de la polka. 

Dans nos rangs In fais déjà 
Résonner du tambourin 
Le gai refrain r 

Sur k bras de son danseur « 

Chaque belle avec bonheur 
Part, cl dans 1c tourbillon 
Perd la raison ! 

richard, dansant, bas. 

O femme céleste !. 

ARMANTINE, dansant, bat. 

Soyez donc prudent ! — 
florentine, avec ironie, à Richard. 

Vous avez, du reste, 

Fait uu choix charmant ! 
richard, dansant. 

Je h» rrois, vraiuuni I 
JENNY et r a ni; i.a, de même. 

Je vous en fais mon r, n.|>timrnt 1 
renardoff, donnait, bas A Richard. 
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Sortons an ftlns tôt. 

Monsieur. jft rrux «mi» dire tm mot ! 
rh. 1 i 4 hd, «rit# l’écouter 

Ah i quel ni<KiH>nt ! 

musT*. 

Doux et charmant ! 
flORENTINf., Kl, N AKIIOFF rt ARRANTJXr. 

Ah t quel lounui nl ! 

Cc*t en d-»n**bt, 

PARfLA. 

Ccst en tournant... 

FLORENTINE. 

Qn'on tous enlève un ninanll 
REFRISE DU CHOEUR. 

Doux signal de la p»lka, etc. 

{La mu tique rtmlinue pianissimo. On commence une outre figure. 

Pendant ce temps Richard est à gauche, sur le derant de la 

scène, qui suit Armantine et tes autres femmes des yeux.) 

■ RICHARD, ti part . 

Ce n’eit pas possible!... J- • suis dans on antre monde... au 
septième eici !... Ce demi-jour voluptueux !... cetie harmonie va- 
poreuse!... ces femme? couronnées do fleurs... qui m'appellent 
ou regard... me caressent «In sourire... ce» jeunes gens qui se 
trouvant être de jeunes nymphes!... ça n'rst pas naturel... cVsi 
un rêve!... Je dor*... je parie ceut sous que je dors!... Je le 
sens... je suis sur le côté gauche... ça ipe fait toujours cet effei- 
là !... pourvu que je ne m'éveille pas. nnm Dieol... {Se souriant.) 
Mais puisque e’est un rêve!... ma foi. je ne vois pas pourqimi... 
je ne ine permettrais pas... comme d'habitude... Ile! hé! bc!... 
(Se frottant tes mains.) Qu’cst-cc que je risque?... 

ATALANTt, en misant. 

A vous donc, monsieur Richard!... 

Richard, faisant une fausse figure. 

Voilât... voüà !... 

1ENARDOFP. 

Vous vous tromper... 

rtcdard, baisant la main d'Armantine. 

(A part.) Oh! je dors! je durs! je suis trop hardi!... 

ARMANTINE, If repouiiOUt. 

Monsieur, ci vous continuez... 

RICHARD. 

Que je rontinuct... vous m’y autorisez?,.. A moi, toutes les 
femmes!... je suis )c sultan Saladiu!... (Il court de tune à 
Cautre et cherche à les embrasser.) 

renardoef, avet colère. 

Vous brouillcz’la figure... 

RICHARD. 

Va te promener, Oursicoff! 

ATALAXTS. 

Monsieur!... 

RtcilAiiü, près (TAtalanle, les bras ouverts, près de Vemhrafsrr. 

Ali! rrci tourne an canrhrmar !... {Allant de t une a l'autre.) 
Catv le? Aponies... celles qui en oui!... (Il embrasse Jenny, l‘a - 
mêla. Florentine, et le* autres femmes qui se sauvent éperdues.) 
TOUTES LES FERRES. 

C’est une horreur l 

FLORENTINE. 

Une abomi nation! 

TOUTES. 

Il est fou ! 

RENAIIOOFP. 

Comment.. (S'oronran/ sur le ord du théâtre.) Tl n'y a pas un 
municipal... un srrgent de ville dan? la mat? nu ?... 

riuiard, s’arrêtant stupéfait. 

TJn municipal !... ça n avait jamais lomue comme ça!... Je ne 
rêve donc pas!... (Se tâtant, se pinçant et se frottant les yeux.) 
Non !... mon liteii, non!... Je suis éveillé comme une poire de 
vomi?... (Avec un cri de désespoir comique.) Ali!.,.. Mais alors... 
je mus un (li 61 e... un polisson !... [Pleurant.] J ai manque à toute 
■a société... Regardant Armantine.) J’ai offensé... celle que... 

I Avec résolution. ) Je saurai mVn punir!... (Regardant la fenêtre 
à gauche, qui est ouverte.) Nous sommes au troisième étage... 
gare l'eau !... (Il se jette par la fenêtre ) 

TOUT le ronde, potmant tm cri . 

AU! 

ataiantb, fTecmotusianl. 

I.e malheureux!... 

renardofp, arec ragret tombant sur la causeuse. 

Il m'échappe!... i Toutes les femmes se trouvent mal, dans dif- 
ferentes attitudes. Les danseur i les éventent ou leur font respirer 
des tels. Armantine soutient Atalunle. Renardoff est assit de 
côté. Florentine lui fait boire un t erre d'eau et lui en jette quel- 
que* gouttes a la figure. — La toile tombe.) 


ACTE III. 

I> théltre irprêçMite l'Intérieur d’unejore A saîot do lhéifra de l'Opéra- 

C unique. Décor 1res droit et trés-rapiwoché de la rampe. Au fond, à 
droite, la pone qui doooc dans le corridor, avec un eil-de-bauf, garni 
d'un petit rideau volant, en suie bleue. Cet intérieur de salon est éclairé 
parut» «tube dépoli. avec un 1*00 de çaz. Au fond, «y adroite, de chaque 
côté de U porte d'entree, un d tan en velours bleu, avec coussins et 
juiére» au-dessus pour suspendre les manteaux et cblle*- Tablette en 
araj-Ki rt soourlie pour le cafetier. A faucha du public, les deux ri- 
deaux drapes avec embrasses, qui forment l'entrée de la !>>gc duuuanl 
sur D mile. On voit des chaises placées à I cuiréo do la luge. 


6CÈVE I. 

MADAME FIQUET, seule, deux pelils bancs à la main et parlant 
à la porte d'enlrée. 

Non, mam' l'atnreati, les bureaux ne sont pa* encore ouverts !... 
mai? y aura un monde... une queue presqu’ausM longue que 
l'allicfie !... Poussant ta porte cl prenant une prise de tabac. 
Quelle chance pour moi devoir obtenu celle place d'ouvreuse à 
i'Opcra-C<unique !... Premières!. . loges à salun!.. C’e?t ce gros 
monsieur qui veut faire débuter Cornélte... qui m a dit ; ( Elle place 
ses petits bancs a gauche') « Mère Fiquet, ça vous gante comme un 
• 1 ms de soie!... Quand voire tUle jouera, vous la verres par I'ipîT- 
« de-baeuf!... »satu compter les profils! Aujourd'hui surtout!... 
represeulalioneslraordiuiûrc, danses, concerts, cl la dix-hultiéme 
représentation de Richard Cœur-de-Lion ! ( Par réflexion.) A pro- 
pos de Kichard!..* ça me fait penser à umn pauvre locataire... 
qui s est jeté par la feoéire... il y a trois jours!... 11 me semble 
voir sa ligure pille... et l'entendre me dire... 

SCÈNE XX. 

MADAME FIQUF.T, RICHARD, paraissant à gauche par la loge. 

RICHARD, la reconnaissant \ 

Bonsoir donc... madame l'Iessis Piquet! 

madare fiquet, ÿoiiiMni un cri et reculant. 

Ali! ciel! c'est -il Dieu possible!... 

ttlCUAKD. 

Vous ne me reconnaissez pas?... 

MADARE FIQUET. 

C’est vous! Comment, monsieur, vous n’éles donc pas mort? 
tous les journaux ont annonce que vous aviez été tué sur le coup! 

RICHARD. 

Tous les journaux? alors je suis sûr que je me porte à mer- 
veille!... 

MADARE FIQUET. 

Mais celte cabriole... d'un troisième étage ! est-ce que votis êtes 
reste en l’air?... 

RICHARD. 

Je l'aurai* voulu... mai* j'y ai pensé trop tard! .. N’ont... je 
suis tombe irès-umclieuscmi'iii sur une coui^ie de champignons..^ 

MADAME FIQUET. 

Une couche de champignon?:... rue Kichepanscl 

.RICHARD. 

De champignons... on espérance! 

madame piquet, ébahie. 

En espérance? 

RICHARD. 

lié! oui! une charrette de fumier!... là !... Il me répugnait 
d'entrer dans ce détail d'bon iculturcl... Mai*, en me relevant, je 
n’ai eu qu i donner un coup de brosse à mou habit, et uu coup 
de mouchoir i mes bottes!... 

madame fiquet. 

Ab! ben, avez-vous fait des désespoirs!... Ce* trois pauvres 
jeunes tilles, ces petite* fleuristes qm vous adoraient... 

Richard, effrayé. 

Elles se sont asphyxiée»?... 

badabr fiquet. prenant du tabae. 

Non... elles sc sont fait enlever! 

RICHARD. 

C'est plus sain ! 

MADARE FIQL'FT. 

Dame aussi, pourquoi ne pas rcp..r,iUre? 

RICHARD. 

J 'é lais honteux de m'être manqué I... d’autant que c'était la 
seconde fois! 
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Alt : De Tenitrt. 

A crt égsrd, te inonde csi inflexible. 

Il ne «rut pas qu'on se moqui; «le lui! 

Il es» humain. [Uciei «le e«eur, iris-Kiiïihle.^ 

Il a pour vous les lanan «J' un ami ! 

Mus il exige alors que I on Micrcr.be... 

El c'est iuui simple... Au fait, <>n n'aime pas. 

Quand on a pleure sur leur tombe .. 

Itriroiivcr les gens gros et gras ! (Ms.) 

Aussi, ma chère marne Pocliet... je me promenais encore à 
cinq heures du malin, dans noire rue... cl j’allais me diriger vers 
la rivière.,, pour lemer une troisième voie... la vojc d'eau I... 
lorsqu'une persienne il'un premier étage... 

MADAME FIQLET. 

Quel numéro? 

RICHAUD. 

Ça ne vous regarde pas!... i II r prenant son récit.) El malgré 
l'obscurité... j'aperçois la petite main 4e Rosine... 

MADAME F 1 QLET. 

Rosine? c'est la femme du confiseur!... 

RICfURD. 

Ué! non... je dis Rosine... à cause du billet qu'elle jetai! à At- 
omisai... je m’élance sur le précieux vélin, et je iis ceci : « Vous 
rivez... je vous ai reconnu, au bec!... » 

MADAME FUJI! ET. 

Au bec!... 

RICHARD. 

Le bec de gnzf... (JteprmaNf.) a Merci, A mon Dieu!... après 
une pareille preuve d'amour... parlez!... ordonnez! je suis ù 
vous!... • 

MADAME FIQUET. 

Prisli!... mais vous êtes donc un séducteur?... vous que je 
croyais iVnnemi de mon sexe!... 

nienARD. eonfinudnf son récil. 

A cet aveu dépouillé d'arliiiee, je d«*» ien* fou de jnle!.., j’entre ! 
dans uri restaurant pour chereber une idée!.,, je ib ji nne «onnne J 
quatre !... je ne trouve rien de bon... Je recommence deux jours 1 
de suite... et cr malin... comme j'achevais nne sole à b Colbert... [ 
je dis : Elle est d moi! demain.'... je l'enlève!... Pas du tout, ! 
j apprends que ce soir même, après celle représentation extra- j 
ordinaire... son cosaque de mari... me prévient et l'cimucnc avec 
lui daus les steppes de la Sibérie! 

madame fiqlet, brusquement. 

Qu'est-ce que ça me fai»?... 

Richard, l'animant de plu s en phi en lui srrouanf le bras. 

Et vous croyez que je le Kmdfrirui *!... Non, non... ils ont 
loué cette loge u® 51!... Il ne s'agit que d'eioigner Je Saruiaie; 
j'ai tout prévu!... et si vous me secondez... 

MADAME FIQLET, te recollant. 

Une ouvreuse d'un tbcùire royal... preicr les mains!... 

RICHARD. 

Je les couvrirai d’or! 

MADAME PlQrrr. 

Jamais, monsieur !... 

richard, d ses pieds. 

Blais, barbare!... 

MADAME FIQLET. 

Je ne connais que ma moralité!.,, lûruil dam la salle et dans 
le couloir.) Justement! le public qui arrive... AUez-vous-eu!... 
Par où ÜIÉ «uns donc entré? 

Richard, montrant le ailé de la salle. 

Par la galerie!... une enjambée!.,. 

MADAME FIQLET. 

Ah l.y J'borWur I... Si l'inspecteur vous avait vu!.., je serais ; 
àrqmpndc! • • 

_ RICHARD. 

- jRplUtiênj.. je vais lielicr de vous v faire mettre en m*en re- 
touriMurt {la bravant.) Kl malgré vous, vieille sibvlle... j*y ren- 1 
trerafen vainqueur* I... 

MADAME PIQtTT. 

Mon « leur... {F, Ue veut l'arrêter, il disparait par la gauche: on 
frappe à la porte de la loge ) 

w iHE voix, es dehors. 

Marne Fiquet!... 

madame fiqcft, se retournant. 

Voilà! (A elle-même.) Je le» «-ouvrirai d*or! Encore s'il avait 
dit ce qu’il TO«Uui donner !... {EUe outre, on toit le monde aller 
et venir.) 

i 



scèîce m. 

MADAME FIQL’ET, foule dans le couloir. 

CHŒUR DANS LA SALLE. 

AlJt : Allons, allons qu'on fasse diligente. {Jardin d'hiver.) 
Entrons, entrons !... moi je veux Aire et» face!... 

Oui, c’est bien le moins en pajarii, 

Que T<m me donne une exeelb nte place... 

El du plaisir pour mon argrut ! 

PLCRiEi ns voix dans la coulisse , et /'une après l’autre. 
Nunicro î9 !! — Où ot d«mc l'ouvi-ruse? — Maim* Patuican ! — 
Deux stalles ! — Loges du cnnd rang ? — plus bâtit. — L'£»- 
Ir'acle'. — Moniteur Pari sim ! 

L’dOMMB Ain LOJUSatTTJB* dan» te couloir. 

Eine pont» lorgnette ! 

i.r garçon de café, d'une voix glapissante. 

Orgeat, liuinmnle, marr-m» pl «c«-s !... 

^ ^ armantine, paraissant d la porte de la loge. 

m.vdakb fiqlet, faisant entrer Armant ine et Atalantê. 

Par ici, mesdames... 

Richard, reparaissant à gauche et disparaissant aussitôt. 
C’est die !... 


8c£nx iv. 

■ MADAME FIQUET, ARMANTINE, ATAI ANTE, mises toutes 

dt ux de même, voile, écharpe de gaze, pelisses, Rr,N AllUOi F. 

REXarûOFP, se disputant A la porte avec l'homme aux lorgnettes 
qui f empêche d'entrer. 

Laissez-moi donc tranquille... jcvou* disque je n’en veux pas!... 
l'homme, répétant. 

Eine ponn lorgnette!... 

renardoff, l imitant. 

Fine ponn lorgnette... {Le repoussant.) J’ai tout ce qu'il me 
faut... un mari m- ferme jamais Je» yeux ’... (A lui-même.) Sur- 
tout quand il est éveillé. 

atalantê, qui a jeté les yeux d gauche, poussant un petit cri. 

Alt! 

IE.MARDOFP, inquiet , s'élançant. 

Hein? qu’est-ec doue" T 

ATALANTE, d part. 

J'ai cru te voir! 

RENARboFF, pirouettant et regardant partout d'un air effaré. 

Ilein? quoi ? qu'avez-vous, madame? 

atalantê, montrant l'entrée de la toge d gauche. 

Rien, monsieur, cette [u tile marche que je n avats pas aper- 
çue !... bu vérité, vous avnp or de tout! 

III.NAIIDOFF. 

C’est que vous n’avez peur de tien, vous, madame!... et ce- 
pendant... je mis que je suis environne d'enibrti li«> !... de piège*, 
de tnausse-iruppes! Vous me direz :Co monsieur »'esi jet«* par la 
ienélie... bien!... nous ne le venons plus... je m’en U nie... 
mais Paris iM pavé d'une foule «le polissons «jni ne «iM-rcli'iii 
qn à panacher les maris... ei n'uvcz pas peur... ceux-là ne <e 
jetteront pas par fa fenêtre... les saos-coonr I... AoiSi, je nuilto 
un pay» beaucoup trop civilisé... 

ARUA.VnXR. 

Mais, quelle fantaisie de venir au spectacle deux heures avant 
démouler en voilure... 

RtntARDOFF. 

Que voulez-vous? je n’ai pu rrfu-vrù mooaml,|e célèbre fors- 
mann-Grossborne , d’av-i-lcr à sou conreri... Mai» îles qu'il 
aura exécute ses grandes variation*, centre 787... en soi uo- 
nnir... nous faisons nos odieux a voire urur... « i en toute pour 
haJuuga !... chai tuant pays... où on ne voit personne !... 
ATALANTE, à mi-voix. 

Que des loups... connue vous!... (Itc.iai do ff remonte.) 
armaniixe, la calmant. 

. Allons, ma chère*... 

madame fiqlet. revenant. 

Je vais prendre 1rs pelisses «le c«‘s daines?.,, 

R ENA R DOFP, tes accrochant aux patères de droite. 

C’est mollir !... Ça me regarde... Ah! dite» domr, l'ouvreuse. . 
donnez-nous des petits lunes ?... le programme? 

MADAME FIQLET. 

Dm fwliu Innri, Il y en a... Citlr'adtl [Rtrtnant 

eore.) Ah .... pardou, monsieur, j’oubliais... Le coupon s'il vous 
plaît? 

BENARDOFF. 

Lit bien!.., est-co que je ne vous l'ai pasdottoé? 
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MADAME PIQUET. 

Non, monsieur... (Montrant ses cartons.) Voye*... 

RENARDOPP. 

Hais je l'avais à la main!... Après ça, puisque noua voilà en- 
tres... cest comme si je vous l'avais remis... 

madame piquet, a’animanl. 

Pardon... ce n'est pas la même chose... Une société honnête 
n'aurait qu'à se présenter avec... 

aemaruof'P, s’emportant. 

Alors, c'est que votre société honnête me l'aurait volé... si elle 
se présentait avec... puisque je suis sur la feuille de location... 
MADAME FlQl'BT. 

Alors, que monsieur descende s'eu expliquer avec te contrôle. 

RENABDOFP, élevant la DOiX. 

Du tout ! Que le contrôle vienne ici I 

voix, dans la salle. 

Silence! aux premières... 

ARMANTINE. 

Prenez garde ** ! 

AVALANTE. 

Vous vous faites remarquer!... 

RBNAHDOPF. 

Ça m'est bien égal !... il est iuoui qu’on donne son argent... 
et qu'il faille encore courir les escaliers, les corridors, et faire le 
métier de commissionnaire !... 

voix, dans la salle. 

Paix donc!... A la porte!... 

RENABDOFP, criant. 

J’y suis, à la porte. 

ARMANT!!». 

Allez vous expliquer... Voilà le concert qui commence!...' 

MADAME PIQUET. 

Venez, monsieur, c'est l’affaire d un instant! 

RENABDOPP, «licanl madame Fiquet. 

C'est agréable... je vais perdre la moitié du spectacle... pour 
prouver que j’ai paye ma place! ( Tâtant dans sa poche, comme 
s'il avait trouvé le coupon.) Diable de coupon!... Ah!... non!... 
c’est la clef de mon sécrétaire. ( Il sort avec madame Fiquet. ) 

scias* ▼. 

ATALANTE, ARMANTINE \ 

ATALANTE, st laissant tomber sur l’ottomane . 

Et voilà l’homme avec lequel j’irais ensevelir ma jeunesse !... 

ARMANTINE. 

Puisque c'est ton mari... 

ATALANTE , avec résolution. 

Oh I... je ne suivrai pas ce despote!... 

ARMANTINE. inquiète. 

Que dis-tu?... et que veux-tu faire? 

ATALANTE , avec désordre. 

Je ne sais pas encore ! Je frémis d'avance du parti que je vais 
prendre!... mais je n'abandonnerai pas à son désespoir l'époux 
de mon âme... l'homme de mes rêves!.. . mon nouvel Antony !... 

ARMANTINE. 

Ce jeune homme !... Mais puisqu'il est mon!... 

ATALANTE, à VOIX bai 10. 

Pour tout le monde.. . excepté pour moi I 

ARMANTINE, à part. 

Ab! mon Dieu l... est-ce quelle devient folle tout à fait?... elle 
y avait tant de dispositions! 

ATALANTE , mystérieusement. 

Il est là... près de moi... toujours... en tous lieux... à toute 
heure!... et, tiens... dans celte salle immense... je gage que la 
première personne que tu vas voir... c'est lui!... 

A1MANT1NE , troublée. 

Vraiment!... tu me fais peur! 

atalantb , la poussant vert la loge à gauche. 

Regarde 1... Moi, je ne serais pas maîtresse de mon émotion... 
ARMANTINE , dans la loge. 

Ah! mon Dieu!... 

ATALANTE. 

Tu l’as vu Y 

armantine , reparaissant avec un bouquet énorme. 

Non... mais dès que j'ai paru, ou m'a jeté ce bouquet des se- 
condes... 

atalante, rivement, 

Cc$t lui!... il doit y avoir un billet... 

armantine, outrant /* froncer. 

Effectivement!... ( Prenant un papier .) Quelques mots au ! 
crayon!... 

. ATALANTE, flAOnt. 

« Je suis la... Sous quelque forme que j'apparaisse... ne vous j 


« effrayez pas!... Une voiture de poste, avec des chevaux, pour 
« l'Italie, nous attendra dans la rue de Marivaux... Je vousuon- 
« nerai son signalement à la sortie ... Uu embarras que j'ai pré- 
« paré... vous sépare de votre tyran... et le tour est fait 1... » (A 
elle-même. ) Quel tour gracieux dans le style I... 

• ARMANTINE. 

Et tu te laisserais séduire I... Ah ! je ne te quitte plus, et je ne 
souffrirai pas... ( La porte t’ouvre. ) 

ATALANTE. 

Silence!... 

ARMANTINE. 

On vient! 

atalante, eoyaut ion mari. 

C’est mon geôlier !... ( Armantine a repris le papier qu'elle ca- 
che ; Atalante tient le bouquet à la main , tsvec lequel , dans son 
trouble , elle joue comme avec un éventail, ) 

B COTE VI 

LES MÊMES , KENARDOFF, MADAME PIQUET \ et UN 

HUISSIER DE LA SALLE, qui parle à cette dernière en de- 
hors ds la loge. 


renaRdopp, d madame Fiquet 

Quand je vous le disais !... 

mauaes piquet, en dehors, s’excusant. 

Dame, monsieur... je ue connais que ma consigne... moi t... 
RENARDOPP, poussant la porte. 

C'est bon I... laissez-nous en repos!.. ( Apercevant le bouquet.) 
Ob! qu'est-ce que je voislà**t... (Se précipitant dessus.) Un bou- 
quet!... (Criant.) Vous ne l'aviez pas en entrant, madame- 
voix, dans la salle. 

Silence I... aux premières ! 

ARMANTINE , b OS. 

ÔTallex-voug pas ameuter le public?... 

RENARD DEP, bas, et (rés-é chauffé. 

Non... mais je veux savoir... je veux qu'on nie dise... D n'est 
pas tombé des nues, quand le diable y serait I 

ATAUNTE. 

Si fait, monsieur, justement... c'est un bouquet qui est tombé 
de là-haut... nous allions le rendre à l’ouvreuse... 

renabdofp, tournant le bouquet dans tous les sens. 

Je vais le donner moi-même... je veux m’assurer d'abord*... 
(A part.) Je suis sùr qu'il y a un billet... nous autres diplomates, 
nous avons un nez pour cela... (Il examine, fourre son nez dans 
tous Us coins , st se le pique.) Diable de rage de fourrer toujours 
des roses!... avec leurs accessoires. 

ATALANTE. à part. 

Oui... cherche! cbercbtl... (Elles vont s'asseoir dans la loge.) 

RENARDOPP. 

Bêtàt que je sois!... pauvres maris qui se promènent dans les 
bois aussitôt que le loup n'y est plus!... Mais je saurai peut-être 
par l'ouvreuse... (Bntr ouvrant ta porte du fond.) Madame?... 
madame?... 


MADAME PIQUET, paraissant **. 

Plati-ii, monsieur? 

■ENAMDOFP. 

Voilà un bouquet qui nous est tombé des secondes!... 

MADAME PIQUET. 

Ce bouquet... ah! c'est singulier! 

BENARDOPP. 

Vous ie connaissez?... Elle le reconnaît 1... /y -.à 
MADAME PIQUET, à part. «-EL." N- 
Tiens ! puisque l’autre ne m'a rien donné, si je pouvais Ura 
quelque chose de celui-ci... ( Bas à Rcnardoff.) Oui!... oui!... j< 
sais d'où il vient!... ^ 

RENARDOPP. 

Comment?... 


madame piquet, myiiéririuemeitf . 

Méfiez-vous!... mêliez-vous, mon cher raousieur... 

RENARDOPP, bas. 

Qu‘eil-ce que je disais!... 

MADAME PIQUET, bat. 

J'ai vo acheter ce bouqnet par un jeune homme... 
renabdofp, à part. 

Est-il possible!... (Lui donnant une pièce d'argent.) Parlez, 
ma brave femme... parlez, au nom du ciel! 

MADAME PIQUET, d part, regardant la pièce. 

Quarante 60 us!.-. (Indigne c.) Par eiemple!... 

RENARDOPP. 

Eh bien! ce jeune homme?... 

MADAME PIQUET. 

Voilà tout, monsieur... je lui ai vu acheter pour la dame de là- 
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fiant, qui m’a priée de le redemander... voilà! ( A pari.) Tu en as 
bien assez pour ton argent! [Elle sort et refera ia porte.) 

8C£NZ VU. 

LES MÊMES , excepté madame Fiquet. 

RENARDOFF, qui Ut TUli Ifa W. 

Il est écrit que je ne saurai rien!... Si on diplomate ne se rcs 
pectait, comme je jurerais!... mille noms de nom !... 

arhantinb, dant la loge. 

Eh bien! venez-vous? 

renardoff, d'un air aimable. 

Voilà, mon cœur... (jtppfaudiiiemenf# dan» la salle. Lu dame» 
entrent en sci ne.) J’arrive toujours quand c’est fini '!... 

ATA LAN TB. 

Comme vous avez été longtemps!... qo’est-ce que vous avez 
donc fait? 

RENAROOFP. 

J'ai été laver la tête au contrôle... (Regardant ta femme.) Et 
puis j'ai voulu m'assurer que l'on avait exécuté mes ordres... 
pour notre départ... Une voilure de poste nous attend au coin de 
1a rue de Marivaux... 

ariantin* , à part. 

Comme l’autre ! 

RENA1DOFF. 

Avec des chevaux pour la Russie... 

ATALANTE , bat. 

Et l’autre pour l’Italie ! ... Ah! mon Dieu... si l’on se trom- 
palt... • 

ARHANTINB, bas, riant. 

Et qu'on arrivai au Kamtscluika... en croyant partir pour Flo- 
rence!... 

renardoff, s'asseyant. 

Dans une demi-heure nous roulerons!.. . 

atalante . avec humeur, et à part. 

Comment distinguer celle dans laquelle il fout mpntcrî... 
RENARDOFF. 

Ah! il me tarde 1... 

arhantinb, lui fait tigne de te taire. 

Mais venez donc écouler ce passage de violoncelle... qui est 
délicieux!... 

tocs TBOts, à mi-voix, écoutant. 

Air : Walt* de Ikeikowen. 

Divine harmonie 1 
Douce mélodie !... 

(//* rentrent dans la loge.) 

Ce» accords louchant» 

PenClrcnl no* muis !... 

SCÈNE VX1X. 

LES MÊMES, RICHARD. (Arec une perruque ébouriffée, de 
gros favoris, une cravate à grands nœuds, v» tablier blanc, 
une veste et tout l‘atlirail d'un garçon de café d'intérieur de 
spectacle. Il tient à la main un plateau avec trois glace», des 
verre» et une carafe d'eau glacée.) 

BiCBABD, entrant doucement, se tenant pris de la porte et à part. 

Destin secourable!... 

Hasard favorable, . 

Nul ne peut, je croi, 

Penser que c’est mot !... 

(Montrant sa perruque ébouriffée.) 

Car j’ai sur ma nuque 
Plaute la perruque 
Que monsieur GrignOB 
À dans Cendrllkm !... 

ENSEMBLE. 

RICHARD- 

Divine harmonie, 

Par ta mélodie 
Pends un pauvre amant 
Plus entreprenant. 

TOUS. 

Divine harmonie. 

Douce mélodie. 

Os accords louchants 
Pfacircnt no? sens !... 

( Applaudissements prolongés dans la salle, comme à 1a fin d'un 
morceau.) 

les fumes, rentrant et applaudissant.' 1 
Charmant! 

renardoff, criant en dilettante. 

Bravo!... 

BICBABD, arrivant tout à coup sur le devant de la t tint, son pia- 


%\ 

teau d la main, et déguisant ta voix. 

Voilà!... C’est monsieur qui a demandé i rois glaces?... 

renardoff. surpris, se levant. 

Du tout!... qui est ce qui laisse donc entrer?... 

BICBABD, avec volubilité et tant le laisser parler. 

Deux vanilles et une groseille?... 

RENARDOFF. 

Mais non!... Il est inouï!.., 

Richard, continuant. 

N* 31?.., Pardon de vous avoir fait sonner deux fois!..» 

( Parlant à la porte comme ai on rappelait.) N* 23? tout ne 
suite .. On y val... 

RENARDOFF. 

! Mais nous n’avons pas... 

BtCHARD, revenant. 

De petites cuillers!...' C'est juste!... étourdi!... je cours les 
chercher!... Voulez-vous tenir le plateau?... (il force Rtnardoff 
d prendre le plateau malgré lui.) 

ren ardoff, tenant U plateau. 

Ah ça... dites donc... est-ce que vous me prenez pour une 
cariatide?... ... 

ATALANTE, bas à Armantine. 

C’est (oit... 

ARMANTINE. bat. 

Comment? 

ATAtANTI, f*M. 

Mon cœur Ta reconnu! ah!... que d’amour! 

armantine, A part. 

Un pareil déguisement!... (Regardant ta <œur.) C’est à ne 
pas y croire... 

RicnARD, prenant les petite» cuillers. 

Je les avais dans ma poche! Pardon! (Postant une glace d 
Atalante.) Madame a demandé une. vanille... ( Ba » aux femmes 
et entre elles deux.) Je viens vous donner des renseignements... 
ren ardoff, $t débattant. 

Mais je vous répète... 

AT ALAirrt, prenant ta glace. 

lié! monsieur... ces glaces... prenons! «s, puisque les voila... 
il fait une chaleur... (flieftard donne «ne glace d Armantinc.) 
arm amitié, prenant ta glace. Bas d Renardoff. 

C'est le plus court moyen de renvoyer cet homme... * 
renardoff. u rasseyant. 

Soit!... Donnez-moi la mienne '...."(La prenant.) Justement, 
la groseille... que je ne puis souffrir!... 

RICIIARD. 

Monsieur a tort... quand elle est framboisée... Nous avons des 
personnes... ( Atalante et Armantine tant assise» au fond d 
gauche.) • 

renardoff, à pari. 

Il va faire la conversation, (ffout.) Allez donc à vos affaires, 
mon cher!... ... . 

RICHARD, deuxieme pian, tan» bouger. 

Ne faites pas attention... j'ai le temps!.., (Il fait de» tignes 
aux deux femmes.) 

atalante, M répondant. 

Ainsi donc, monsieur le comte... votre voiture vous attend?... 
a EH ARDOFF. 

Près du Café anglais... 

richard, bas aux femmes de loin. 

Au coin de la rue Grétry! 

atal ame, regardant toujours Richarù. 

C’est un coupé?... 

RENARDOFF. 

Non— une berline... 

RICHARD, boa. 

Une calèche! 

RBNARDOV». 

Verte! 

RICHARD, de même. 

Jaunel.. . 

ATALANTE, d part. 

Très bien!... 

renardoff, continuant. 

Très- commode !... on est là-dedans comme dans son lit... bon 
coussin!... double ressort... toujours au galop... clic, clae'... 
Nous arriverons à Saint-Péicrsbourg sans nous en apercevoir !... 
( Pendant ce temps Richard, derrière le comte . a mimé le même 
départ avec lui , avec des serments, de s protestations de fidélité et 
en maudiwant le mari.) 

BEN ARDOFF. 

Pouah !... Cette glace est détestable... Garçon... 

richard, continuant. 

Monsieur!... 

RENARDOFF. 

Un verre d’eau. 
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Btcinm». prrnont la carafe. 

Voilà !... (Les dames te lèvent.) 

aruantinr. tas à Richard qui prépare le verre d'ccu. 

Tar ez, monsieur, je vous eu prie !... 

RtNinnor»', à Richard. 

Eh bien!... (Renardoff, assit <1 gauche, tend son verre. Arman- 
tïnr, dehoul. prêt d'Atalanle. chcrc'ie <i lui inspirer une résolu- 
lion courageuse cl fuit signé û Richard de renoncer ù son projet ; 
Al liante serntte indécise ; Richard, a côté de Renardoff et ic tour- 
nanl vert les femmes, lien l/t carafe d une main, et de l' antre fait 
des protestations A Armant inc. dans sa préoccupa' ion el au milieu 
de *ct gestes, de ta main posée sur sim ctrur ; relie gui lient la r<j- 
rafe te trnurr au dessus de la télé de Renardoff, sur laquelle il 
verse successivement toute la carafe, croyant la verser dans le 
verre qui est très-loin en avant. Renardoff essuyant d abord quel- 
ques gouttes avec son mouchoir.) C'est étonnant!... la tueur me 
coule !... 

RtciURT). faisant sa pantomime. 

Oh! Dieu!... Non!... Jamais!... car... colin... 

RENARDOFF. niant tosU à coup. 

Qu’est-ce que c'est que ça?... 

LES FERMES. 

Bonté divinet... • 

Richard, s'apercevant de ce qu’il a fait. 

Oh!... * 1 


RENARDOFF, CTf OJlf. 

Je suis noyé!... Comment, butor !... 

ricuard, criant plus fort. 
Aussi, c'csi voire faute... 

RENARDOFF. 

Je te dis de rae verser... 


richard. 

Et vous tenez le verre à une lieue !... 

RENARDOFF. 

On n'est pas béte... 

RICHARD. 

Comme ça !... Ccst vrai ! 

atalante. essuyant son mari avec son mouchoir. 
Alterniez... que j’essiile *... 

AHMANTINE. l'essuyant de même. 

Pourvu que ça n'ait pas traversé... 

RENARDOFF 

Bon!... voilà que ça me dégouline dans le dos!... 

RICUARD, lui mettant sa serviette autour du ctd en l'essuyant et 
lui en faisant une énorme cravate. 

Heureusement ce n'est que de l'eau I... Ça ne tache pas! Ve- 
nez au comptoir, monsieur... il y a du IWi... 

armantine, le devinant et retenant son beau-frère. 

Non, non... ça n'en vaut pas la peine! 

RFNAnoorp. repoussant Richard avec colère. 

Allez-vous fur... lanlaire!... Emportez -mol tout cela... et 
qm* je n'en ternie plus pu 1er de vous, glacier de malheur !... [Le 
payant.) Voilà voire argent !... 

ricUaru, (T un air gracieux. 

Et le garçon?... 

renardoff. voulant lui allonger un coup de pied. 
Attends!... je vais lui dunmr le kimut. {.4 uj femmes qui le n- 
•tiennent. j Ne tue retenez pas, belle-sœur... 

Richard. ü part. 

La vieille est sa belle-sœur !... Itou à savoir!.* 

REXARDOFF. ! 


Sors d'ici, drôle!... 


RICHARD. 

Suffit, mon colonel. ( Il sort ; on frappe trois coups sur le 
théâtre.) 

RENARDOFF. 

Jugement... voilà qu'on va commencer le morceau de mon ; 
cher Ros u-Mann-Grow-Rurn .. . Vent x-vous, mesdames?... (JI en- j 
treduns la toge avec sa femme.) 

A R SI A N TINS. 

Je vous suis!... ( A part.) Je n'ai plus qu'une ressource... e'est 
d'entourer ma pauvre soeur jusqu au nminnl du départ... Ilen- 
retisemenl. j'ai vu la famille Licli.iieiu dans la salle... el si je puis , 
les engager à nous faire uue visite... 

SCÈNE IX. 


En scène, RICHARD, ARMANTINE *. à gauche, dans sa toge ei 
hors ta vue du public, RENARDOFF, A PALAN LE. 

Rien vu d. 

Madame... au nom du eiel!... 

ARKAKTIRB, bas. 

Encore!... Ab!... munsieur, je vous en supplie, renoncez à 


un dessein qui a e fait frémir... 

richard, bas. 

J:<nais.. . our mériter tant de ‘hirrucsl... 

A UM AMINE. 

L s dangers?... 

Rien a n n. saisissant sa main. 

Je les brava!... (S agenouillant.) Et cet afrtneau qui ne me 
quittera plus... [Il le prend et et se relère.) 

aru amine, étonnée. 

Eb bien!... il me prend ma bague!... Main, monsieur... 

RENARDOFF, dans ta loge. 

Que cherchez- vous donc? 

ARM amine, haut. 

Mon gant... Je ne sais ce que j en ai fait... [Bas à Richard.) Si 
je ne craignais de faire un éclat... 

RENARDOFF, dans la loge. 

Eh bien! 

AR JUSTINE. 

Le voici !... (Bas.) Eloignez-vous, je von* en conjure!... (File 
entre dans la loge d gauche, au moment où Richard a fait mine 
de sortir ; il a ouvert la porte, l'a repoussée fortement, ci ett revenu 
à pas de loup du côté des pelisses.) 

ricdard, seul, à mi-voix, (t'imitant.) 

Éloignez-vous... Je vous en conjure!... Connu L. derniers 
CfTons de. b vertu aux abois!... Non... je ne m'éloigne plus... je 
guette le mumcul du départ... je les suis, cl daus lu tumulte de 
la sortie... 

RFNardoff, dans la loge. 

Mais quel caprice, b»'lle sœur?..', qu’csi-ce qui vdffs prend... 
d'aller dire bou»oir aux Lïcbstcin au moment où aoue ami 
Gross-Born... 

richard, se cachant subitemrnt derrière tes pelisses qui la 

masquent. 

Belle-sœur! la vieille va sortir!... oh!... 

RENARDOFF. dans la loge. 

Attendez donc!... je vais vous donner le bras. 

arman riNE, de même. 

Restez!... je le veux!,.. 

atalante, de même. 

Laissez donc!... il s’agit d’une commission... 

RICHARD. 

La vieille part... et la jeune rote! oh! bonheur!... (Armonfirw 
pattr rapidement. Renardoff raccompagne; elle lui ferme la porte 
au nés en sortant .) 

renardoff. se croyant seul. 

Je l'aime autant!... car je soupçonne que l’amoureux en ques- 
tion... n'est pas loin!... nous .mires diplomates, nous avoua un 
nez pour CCS «lioses-là... (Il rentre dans la loge.i 

RICHARD, sortant de dessous la pelisses. # 

De mieux rn iiinux!... O mon ange je ne méconnais 

pins!,., la b:>giu' m’a dorme I* 1 cnnnge du Hou, et.. (Il fait la 
grimace en écoulant un prélude de piano ) ll'-int... qti'rsl-ce que 
c’est que ça?... fli! bien .. rsl-rc qu'on va jouer du piano?... 
Oui. vraiment! |Coumnf çà rtlà.) Ab! mon D e», mè voilà bien! 
avec mon inlirmiié! [/7>M.«wnf dr petits gémissements de chien.) 
Ilouii! lui! Inm! Im in ! AI»! e'est affreux... ça va me trahir. [Jap- 
pement plus douloureux et plus prolongé.) 

voix, dans la salle. 

A la porte? Je chien! ( Richard te rcbtotlit derrière les pelisses.) 

Bcixx X. 

RICHARD, caché, RENARDOFF. ATA I. ANTE, LES SPECTA- 
TEURS DE LA SALLE. 

renardoff. oroufant ta télé dans te salon. 

Est-ce qu'un 4 laisse entier un terre-neuve, un barbet? 

atalante, dans la loge. 

Quelle idée! 

renardoff, qui s’ett levé, et parcourt le salon. 

Non... je ne uns rien qui ressemble!... c'est dans la loge à 
côte. (Il rentre à gauche.) 

Richard, reparaissant. 

i'en ai la snetir froide !... et oiuore, des variations sur les Hi- 
rondelles de M. Félicien David !... Les malheureux !... Je n’y tiens 
plu*! (Soueeaux gémissements m se tordant pour 1rs étouffer.) 
oum' 1 ” * üUUi ! * Jwani ’*" bâillements plaintifs.) |lo... I 10 ... 

expiosion, dans la salle. 

Silence.... A b portent à la porte!... (ls piano cesse ) 
renardoff, furieux, frappant à la loge voisine. 

baltes doue soilir votre «.sieurs! c'est lidivule! 

. büE voix, dans la toge de côté. 

Mais c est chez vous qu'il est... 

renardoff. 
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Par exemple!... { L e piano reprend quelques mesures.) 

* _ richard, « part. 

Oli ! ai je pouvais faire cm mener le » lier epoux... par le com- 
missaire de police !... (// lanee un jappement lamentable.) 
lnk voix, dm» la salle. 

C'est là!... c'est lit!... 

LES VOIX. 

A la porte ! à b pnrle !... (Le piano cesse.) 

ata î. ante, dans la loge. 

Ils désignent noire loge... 

LES voix. 

A la porle I... 

rknardope, dans la loge, voulant haranguer. 
Permettez, uiessie urs... 

ine voix, dans la salle. 

Silence 1... l'habit noir veut pailer... 

les voix. 

Assis!... assis!... Chapeau lias!... Chut! 

MNARDOFF. 

Messieurs... heu... (Il reste court.) 

• uns voix, dans la salle . 

Bravo, l’orateur !... 

les voix. 

Bravo ! 

RENAinoFP, avec force. 

Messieurs, je suis incapable !... 

L'NK VOIX. 

C'est vrai I (On rit dans la salle.) 

RFNAROOFF. 

Par mon caractère (On rit.) d'introduire un quadrupède dans 
votre société... et de manquer au publie par un... (/ci, Richard 
soulève un peu le rideau cl domine la voix de Rtnardoff par un 
hurlement dts plus plaintifs.) • 

TOUTE LA sali e, avec fureur. 

Encore!... A la porte! .. à bas!... à la porte !... Des ex- 
c uses : ... ( Orage furieux, Rcnardoff gesticule et ne peut te faire 
entendre.) 

C1KEÜR. 

Ain : Galop delà Part du Diable. 
fl faut, il faut faire justice 
Du tapageur, de liusukgt !... 

Oui. qu'au bureau de la ]»oÛeo 
Ou l'eni raine à l'instant I 

SCÈNE XX, 

L m\ÎVr S ’rSif.)?m F,< '. IE,t DE fOUCE, SPECTATEURS 
VAN* LR. COULOIR. La musique continue pianissimo: la 
porte ae la salle s'ouvre, l'officier de police parait. 


* Ob !... il n’y a que les diptomates pour ces coups-là!... main- 
tenant. pas une minute à perdre!... [Il jette sa perruque et set 
favoris. 1rs , on entend un fagotent ite t ouverture dr Richard, 
qui continue jusqu’à la rentrée de Rcnardoff.) Rfavuî... voilà 
l’oimTliire.» ou va commencer Richard, et Milliard va com- 
mencer!... Bon! on baisse le p u... c’est fait pour moi! (Le jour 
disparaît. Appelant à mi-voix.) Ai.ilauiel... cltèie Atalante!... 

ATALANTE. 

I 01» ! Dieu... cette obscurité*... 

RICIURD. 

Favorise notre fuite... (A part.) et enhardit mes larcins !... 
(Il lui baise les mains, les bras, et finit par 1‘ embrasser.) 
j atalante. te défendant. 

Que faites-vous?... juste ciel!... 

richard, allant toujours. 

Je n’en sais rien... je n’y vois pas!... IA /ui-m/me.) La fraî- 
cheur de la rose... le velouté de I» pèche!... 

I atalantk, éperdu». 

Mais!... songes donc que mou époux... 

RICIHRD. 

Peut revenir!... c'est juste!... La voilure nous attend!... 
fuyons vite!... 

ATALANTE. 

Fuir... avec vous!... jamais!.,. 

RICHARD, la tenant dans ses bras. 

Vous me l'avez promis... 

atalante, chancelant. 

Impossible!... l'effroi... l'emotion!... 

RICHARD, voulant l'enlrainer. 

Plaît-il? 

ATALANTE. 

Jo ne peux plus marcher!... 

RICUARD, embarrassé. 

Que faire?... 

atalante, orre effort et d'une voix mourante. 

Eh bieu! eolevex-moî!... 

richard, essayant en vain. 

Je ne demanderais pas mieux... 

atalante. 

Enlevcz-moi donc, monsieur!... 

Richard, de même. 

Je le vendrais!... mais la nature même... des choses... s’y op- 
pose!... et si c’elait mi effet de voire part... (Se jetant à ici 
pieds.) Au nom de notre amour, rassembles toutes vos forces!... 
venez... et daignez couronner les vœux... (En ce moment, la fi- 
gure de Rcnardoff parait à t ail- de-bœuf de la loge. — La mu- 
tique cesse.) 

SCÈNE XUX. 

LES MÊMES, RENARDOFF d Cœit-tle-bœuf. 


l'officier DR POLICE, parlant. 
Suivez-mol au bureau de police... avec votre chieo... 
sieur... 


mon 


RENARDOFF, avec désespoir. 

Mais je n'en ai pas... 

l’officier, ran* l'écouter. 

C est égal!... amemz le toujours I... 

RENARDOFF, hors de lui . 

Ah ! c’cjl b u, nwr la îile... {Itrnlranl dan t ,a loge.) Et c. 
pauvre lia*» Maim-Gross-üunm qui croit que c’est moi... au. 
s eu va indigné. 1 

l’ofpicifr, qui l’a suivi dans la loge, avec force. 

Allons, môliateur... au nom de la loi... 


les voix. 

A la porte!... (^we satisfaction.) Ahl... (Ils rentrent en 
scène.) 

cnoF.un en d ruons. 

Il faut. Il faut faire justice, etc., etc. 

L 'OFFICIER. 

Oui n uis devons bire justice 
Du tapageur, «le hnsolenl. 

M'insieur, au burrnu de [tuliee 
Suivez- nous û l'instant. 

rsnardoff, se débattant. 

Voyez un jvu quelle injustice!... 

Ce*i une horreur, c*e*i uidtvcui! 

Goulu reau Itureau de police 
# L* plus grand tu» M-cnt ! 

(// est entraîné: la porte de la luge se referme ; la foule s'éloigne.) 

SCÈNE XXX. 

RICHARD, puis ATALANTE. 


RICHARD, se remontrant et riant. 


RENARDOFF, CriaM. 

Abt... brigand!... 

atalante, se cachant la figure dans ses mains. 

Ciel!... 

RtcnARD, à genoux. 

Que le diable l'emporte ! 

nt.NARDOFF, essayant d'ouvrir. 

Je te reennnaiv... je te voU... (A l’ouvreuse.) Madame l'ou- 
vreuse!... (A Richard.) Je le vois... aux pieds de ma femme!... 
Madame l'omivDU 1 !,.. (/I feront la porte. Pendant Ci temps, 
Atalante et Richard ont dit ce qui suit. > 

ATALANTK. avec desordre. 

Livez-vousl levez-vous donc... fuyt-z ! 

Bien a ri», per do ni la téfe. 

Par où? tout est ferme!.,. (Im porte s'ébranle.) 

ATAlANTP. se détournant. 

Ah!... il va nie tuer!... (La porte s'ouvre.) Le voici! (ftrnnr- 
doff s'élance à la gauche de Richard: pendant ce mouvrnuut. Ar - 
mantine, sans toile et prtfr, court entre Richard et Atalante pour 
soutenir celte dernière. A partir de ce moment, la lumière "u gax 
re fuirait, de manière qurn voyant Armanhne à sa droite. Ri- 
chard croit que c'est avec elle qu'il a eu ta scène précédente *.) 

SCÈNE XIV. 

LES MÈS1ES. ARSIA.NTINE, RENARDOFF, accourant. 

RENARDOFF. 

JVn étais sùr... C'est lui ! <// fuit un pas à droite. Richard 
veut s’échapper par le fond. Rcnardoff remonte, t'arrête, ferme ta 
porte du fond et lire le rideau de l'iril-de-bxuf.) 

aRRamine, bas à Richard , qui est revenu en scène. 

Ah! monsieur... perdrez-vous uuc malheureuse Icauiic!... 
doui le sort est dans vos uiaïus?... 


■ I 
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UNE FIEVRE BRULANTE. 


RICHARD, bas et croyant qu'elle lui parle tTelle-mé me. 

Non, ange dos anges!... et du>sc-je me sacriüer... 

HiNAiDorr. 

Quant à tous... épouse criminelle!... 

RICHARD. 

Arrête*, monsieur!... (A part et frappé d’une idée en voyant 
A toi unie.) Oui, c’est le seul moyen de la sauver!... c'est dur! 
mais n’importe! (Ilaut.) Respecte* la vertu la plus... inamo- 
vible!... 

rbnardoff, de même. 

Quand Je vous al surpris à ses pieds... 

RICHARD. 

C’est vrai l 

RBNARDOFF. 

Lui baisant la main. 

RICHARD. 

C’est vrai ! 

RINARDOFP. 

La suppliant de couronner vos vœux... 

RICHARD. 

C’est encore vrai!... mais qu’esl-ce que je lui demandais?... 
RBNARDOFF. 

Parbleu... j’aime bien ça ! vous lui demandiez... 

RICHARD. 

La main de sa sœur... que j’adore!... 

RENARDOFP, surprit. 

De sa sœur!... 

arhantine, surprise et u part. 

Que dit-il? 

atalaste , à part. 

O dévouement sublime!... 

Richard, à part, regardant Arm an fine. 

C'est horrible!... Elle me parait deux fois plus vieille!... que ; 
l’autre jour!... 

renardoff, One défiance. 

Quoi, monsieur... c’clail pour ma belle-sœur?... 

richard, à part. 

Sa belle-sœur I... quel abus de la langue! 

RINARDOFP. 

Vous l’aimez?... 

RICHARD. 

Je PidolAtre! 

RINARDOFP, insistant. 

Cesi elle... 

RICHARD. 

Oui! oui! oui! ( Bas .) Mon Dieu... je sais tout ce que vous pou. 
vex me dire à cet égard!... je sais que... parbleu! c’est clair..- 
cela saute aux yeux... mais ça m’est égal!... Chacun son goût... 
je les aime comme ça... là !... 

* RENARDOFP, toujours défiant. 

El vous êtes prêt à l’épouser?... (Armanfiw* remonte.) 

richard, faisant la grimace. 

Avec transport!... (Renardoff remonte.) 

arhantine, cri puisant à droite. 

Est-il possible!... 

RICHARD, à part. 

Oye! quelle tasse de ciguë!... 

ARMANTINE. 

Mais, beau-frère... 

RRNARDOPF, bas. 

Je vais le mettre au pied du mur!... (Haut.) Eh! bien, mon- 
sieur*, soyex heureux... On vous l’accorde!... 

Richard, d part. 

Zingl... 

armantine. bas. à tm frère. 

Permette*... je ne consens pas. 

renaidofp. bas, arec force. 

Il le faut, pour m’ôter tout soupçon ! (Pendant ce mouremenf, 
Richard a voulu te rapprocher a Arma n line, qu'il croit toujours 
à ta droite , pour lui dire un dernier adieu; il lève tes yeux, aper- 
çoit A t alante et tressaille.) 

riciiard, à part, et fermant les yeux. 

Brrrrout!... 

rbnardoff, à Richard. 

Elle est à vous!... voilà sa main!... tll met la mut'n rf’Arman- 
tine dans celle de Richard.) 

richabd, levant le ne: de F autre côté, et te trouvant près d'Ar- 
mani inc.) 

Plaît-il? (Renardoff passe à gauche **.) 

renardofp, montrant Armantine. 

Je vous la donne!... 

richard, étourdi, et à part. 

Il veut me faire épouser sa femme, à présent!... J’ai oui dire 
•uc c’était dans les mœurs du Nord... mais cependant... (1/auf.) 
vous me la donner?... Qui?... 

rbnardoff, montrant toujours Armantine. 


Elle!... ma belle sœur!... 

Richard, hors de lui. 

Votre belle-sœur!... Celle-ci?... 

AT A LAME, à part. 

Il va la refuser! 

RICHARD, tournant de tous côtés, et dans le plut grand trouble. 
El moi... qui croyais!... Mais alors ce n’est donc pas... et il se 
trouverait au contraire... 

renardoff, rexaminant et retournant à la gauche de sa femme. 
Sa joie me paratl assez naturelle !... 

Rien a RD, d mt-toix, à Armantine. 

Sabre de bois!... Quoi, madame... vous ne vous appelez donc 
pas Atalanie !... 

armantine. d mi-tioix. 

Moi? du tout... je me nomme Armantine. 

richard, fou de joie. 

Oh! j’y sois... vou> êtes... et c’cj .1 l’autre qui est... qui se 
trouve. (A Armantine.) Mais c’est vous que j'aimais!... que j aime, 
que j'idolâtre! 

ARMANTINE, d «ti-foix. 

Est-il possible? 9 

RICHARD, de même. 

Vous avez bien dû vous en apercevoir... 

ARMANTINE, à paît. 

Au fait... ça devient un peu plus vraisemblable... comme 


renardoff. u sa femme. 

C'était donc réellement la main de vnlre sœur? 

aTaLantk. ocre humeur. 

Ile ! sans doute, vous ne voulez rir-u entendre! (A part.) r.o 
épouser une autre, pour ne pas me compromettre .. ali! modèle 
des amants... je ne te verrai plus, mais je t’aiiuerai toujours! 

RICHARD, tombant aux pieds d' Armantine. 

Ali! madame!... • , . 

renardoff, tournant aux pieds de ta femme. 

Ah! pou- poule! 

RiaiARR, d Arwtaitms. 

Prononcez mon bonheur... 

renardoff, d Atalanie. 

Prononcez mon pardon!... 

armantine, d Renardoff. 

C’est fort bien... mais je veux réfléchir... 

renardoff. 

Laissez donc, petite sœur... vos réflexions sont faites!... te- 
nez!... tenez!.. {Bas. et montrant la bague d' Armantine au doigt 
de Richard.) Vous lui ave* donné votre bague... donc, le cœur 
est à lui... (A Richard ) Le cœur est à loi! 

aRMantinb, prise. 

Ali!... (A part.) Après tout... il a fait tant de folies pour moi... 
que je puis bien en risquer une pour lui... (Bile lui tend la main 
en souriant.) 


Je n’en reviens pas! 

RBNARDOFF. 

Je suis abruti. {Les deux hommes sont d genoux au milieu, de 
manière qu’en ss retournant, ils peuvent se parler et te donner la 
main.) 

richard, d Renardoff. 

Cher ami! • 

renardoff, d Richard. 

Cher beau-frère ! 

TOUS drus, avec. élan. 

El aaana je pense... que j'ai soupçonné... que j’ai maitrailé.. 
co généreux ami... Viens dans mes bras, toi!... (Ils s’embrassent 
st ss lèvent.) 

RICHARD. 

Oh !... c’est maintenant que je vais m’évanouir!... parole d’hon- 
neur... Quand nous serons mariés... je ne sais pas... si j’oserai... 
l’appeler ma femme!... 

renardoff, d ta femme. 

Qu’il est doux de Taire des heureux 1 

RICHARD, s'approchant d'elle. 

Un dernier mot, madame... jouez-vous du piano?... 
armantine, >r>urianl. 

Hélas!... non, monsieur. 

Richard, avec transport. 

Toutes les perfections I Nous étions f uis l’un pour l’autre. 
renardoff, d Alalante. 

Nous étions faits l’un pour l'autre. (Tous quatre se groupent.} 


AIR : Trémolo de la romance de Richard. 
Cn regard de | } belle 

Eu pour { } tendre cœur 

Une source éternelle 
D'amour et de buubeur. 
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